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{Suite.)
Il daigna le bu ni r. Au mois de juin 

de la mèmc'unnéc, le Cardinal écri­
vit une lettre, qui a été publiée depuis,

Nouvel étaiim&seuunt en faveur écoulées, rendant ce temps, nous c’est leur charité généreuse qui en a 
des missions ÉTRANGÈRES nous sommes abstenus à dessein d’at- jeté les fondements. Les catholiques

tirer sur nous l’attention publique, des trois royaumes ne peuvent pas 
Nous étions parfaitement persuadés avoir sur la charité chrétienne des 
que l’éducation de prêtres pyur les idées plus étroites que celle de nos 
missions étrangères porte avec elle nue frères d’Amérique, 
responsabilité bien - lourde, et que,1 44 C’est à eux maintenant de déve- 
par conséquent, nos premiers efforts lopper et de perpétuer par leurs prio-

œuvre npos- 
'Uces pour 

alculables.
probation ot d'encouragement de la “W .............. ,,1‘ "TV - “Y-i ' "i • ‘ i"" i----- avons he-
1 .......... — • — - .... prit de leur vocation, c est-a-uirc dans! soins de plus amples ressources:

l’esprit de foi solide et de grand dévoue-1 44 1e. Pour pourvoir immédiate­
ment. Si nous y avons réussi, le ger- ment à l’éducation d’un plus grand 
me de salut a été assuré pour des nombre d’élèves ;

■■i
naires, non pas des missionnaires com­
me J'Angleterre protestante en fait, 
mais des missionnaires de l’Kglise ca- 
tholicju 
ne 
On 
un

appelée moderne et la civilisation an-[savez probablement qu’à Londres sen! 
donne et cependant toujours nouvelle il y a 25 Sociétés dit**s pour les Mis- 
de l’Église catholique. 11 en conclut sious étrangères. Elle disposent un­

ion que. Récemment on nous a don- que le séminaire du Mill-liill était unInueJJemenl d’une somme de ?0(iVo 
; la definition d'un missionnaire, d5.sséminaires éminemment “civilisa- livres slerling(l7 millions 500 nulle 
il nous n dit que c’était un gentleman! leur, ” puisqu’il était destiné à la for- francs). Unissons donc nos eiforts 
i homme bien élevé et très respecta- mal ion d’hommes qui iraient propagei faisons tout ce qui est en nous, pour 
e. A ali IM I ill on entend former des j lu vraie civilisation par la religion, soutenir un établissement dont dépen-blt

gentleman bien élevés et très respecta.-[sans laquelle toute civilisation dégéné- dra le salut éternel île millions d’à mes.”

p

part de NN. SS. les Évêques d’Angle­
terre et des vicaires apostoliques de 
l’Ecosse. Dans le cours de la même 
année, le premier Congrès catholique 
de Matines, ayant ou connaissance du 

rojet, déclara par acclamation que 
’érection d’un séminaire à Londres 

pour les missions étrangères était di­
gne de la sympathie et de l’appui de 
joutes les nations catholiques.

“ La première des conditions indis 
pensables pour commencer ce qui est 
esscntiolllemcnt une œuvre de foi, à 
savoir la bénédiction de ceux que Dieu 
a désignés pour gouverner son Église, 
nous était donc heureusement assurée. 
Cependant nous étions dans'un dénù- 
ment absolu : il n'y avait point de res­
sources pour mettre la main à l’œuvre; 
nous devions nous les procurer comme 
les apôtres en recueillant les aumônes 
des fidèles. Il fut arrêté que nous ne 
commencerions pas par faire un appel 
à la charité des catholiques du pays, 
mais par poser le premier fondement 
d’un édifice vraiment catholique sur la 
large base de la charité universelle.

44 Les deux années suivantes furent 
donc consacrées à recueillir, non sans 
beaucoup de peine, et de porte en por­
te, les aumônes des fidèles dans les 
républiques principales île l’Amérique 
méridionale, au Brésil et en Californie. 
Grâce à la bénédiction de Dieu, due 
aux prières de beaucoup de saintes 
âmes, nous avons été mis à même de 
fonder une üimüaiuc Jo Uuuiacb 
l’éducation de missionnaires apostoli­
ques.

44 A mon retour en Angleterre, il fut 
résolu de commencer sans délai à éta­
blir un séminaire. M, et Mme. Ward, 
de Northwood-Park, qui déjà avaient 
fondé deux bourses, mirent à notre dis­
position une maison assez spacieuse 
pour y commencer l’enlreprise. Nous 
y vivrons sans faire de loyer, jusqu’au 
jour où nous aurons bâti un séminai­
re proprement dit. 'Fout près de cette 
maison, qui est située dans la campa­
gne, à Mill-IIill, dans le district nord- 
ouest de Londres, nous avons acheté 
un terrain d’une étendue assez consi­
dérable, offrant un site magnifique 
pour la construction d’un séminaire. 
Ce fut dans cette maison que S. G. 
Mgr. l’Archevêque de Westminster 
inaugura, sous le ]
Joseph, les comme 
titution du

millions d’âmes, si nous avons échoué, u o o
il n’y a rien de mieux â faire que de soient permanente® ;

Pour fonder des bourses qui

nous supprimer au plus tôt. Cepen- 44 3 ° . Pour bâtir un séminaire en

blés, oui, mais avant tout des piètres, ré souvent en abrutissement, comme (Applaudissements.) 
des missionnaires; non pas des mis- ne servant ordinairement qu’à attis. r ’ ' ' *•
sionnaircs qui iront s’enrichir au mili­
eu des pauvres, mais des missionnai-

au sein des peuples le feu des passions. 
L’état où se trouvaille monde avant

âmes. Il faut secourir cette œuvre.” 
(Mouvement général d’approbation.)

.. . La. resolution fut adoptée à l’unani-
dant le nombre des élèves s’est graduel- proportion avec nos besoins. mité,
lenient accru. Il y a maintenant trois! 44 Dans cette vue a été formée la Lord lier ries proposa la seconde ré­
prêtres et douze élèves attachés au sé- Société du Sacré-Cœur placée sous solution en ces termes : 
minaire. l’invocation de Saint-Joseph. 44 L’œuvre qui est devant nous est

44 Le 19 du mois dernier, fête de; 44 Toutesjcs personnes qui, par des grande. 1011e demande tout l’appui pra- 
Saint-Joseph. la petite église nouvel-( donations ou de souscriptions, quelquej tique que nous pourrons lui donner, 
lement érigée à côté du séminaire a petites qu’elles soient, veulent contri-; (Assent i ment.) Les promoteurs de Pœu- 
été ouverte par Sa Grandeur l’Arche-( buer à l’œuvre, sont invitées à se faire tire n’ont pas besoin de nos cncouragc- 
vêqne. j enrôler dans cette Société. Elles peu- ments, mais de notre assistance péco­

res qui renonceront à tout et se sacrifie- Notae-Seigneur en est une preuve évi- 
ront eux-mêmes, qui ne reculeront pas dente. Revenant ensuite au séminaire 
même devant la mort pour gagner des d’All—I follow, auquel un commerçant

44 II peut être utile de constater ici, j vent s’adresser au secrétaire de la So-jniaire. Oh! oui, Pœuvre est bien^ran-
t de l’Ct jblissc- ciété, E. Scapcote, Esq. 21 Howland de ; Si nous le regardions desen termes précis, le but de 1

tout en remplissant les obligations or- que du Northampton so leva et soumit 
dinaircs d’un missionnaire apostolique, au meeting la première résolution, 
de propager autant que possible, lajcié- conçue en ces termes :

nommé Jean Donegan avait consacré 
une grande partie des fruits de son tra­
vail, il souhaita au T. R. IL Vaughan 
la bonne fortune de trouver plusieurs 
Jean Donegan.O

La seconde résolution fut adoptée 
avec un enthousiasme.

Sir Charles Clifford proposa alors la 
troisième, conçue en ces termes :

41 Le meeting croit qu’il est cie son 
devoir de con ribuer le plus qu’il pour­
ra â l’existence et a lYxtention du sé­
minaire de Mill—Hill par le moyen 
d’aumônes et de prières.” ]/orateur lit 
ensuite; une comparaison très-juste, 
qu’il prouva par des faits, entre l’im­
mense influence que les missionnaires 
catholiques exercent sur les peuples 
qu’ils évangélisent et la défiance iré-

La resolution lut adoptée avec une 
approbation générale.

L’Kvcqiie de ( liltmi soumit au mee­
ting la quatrième cl dernière résolution, 
ainsi conçue :

44 Avant de nous séparer, le mee­
ting éprouve !c besoin d'exprimer ses 
sentiments d’admiration pour l’esprit 
apastolique du clergé de France, ainsi 
que l'espérance de voir l'œuvre fondée 
en Angleterre, porter, avec la bénédic­
tion du Très—Haut, de pareils fruits rie. 
salut. ”

les

Sa Grandeur ajouta : 
l ne espérance de cette nntnrcdnnsi i

•s circonstances actuelles, n'est pas

nérale dont les missionnaires non b 
ea-compht a eux-mèmes et prêts au mar­

tyr du sang: quel le entreprise ! qu’elle Jholiques sont l’objet. Il espère que 
tâche ! Et où ies trouver, ces hommes? les catholiques anglais ne reculeront 

votion au Saint—Cœur de Jésus. Cha- 44 Le meeting se croit heureux de j Ne désespérons pas, ils sc trouveront, devant aucun sacrifice nécessaire pour 
que élève doit être prêt a se dévouer pouvoir exprimer sa sympathie pour; Des saints cil grand nombre sont sor- le soutien île la prospérité de l’établis-

tis de ce pays dans les temps passés ; 
il doit y en avoir encore d’autres, (Ém­

aux missions dans les contrées propre-Ha Grande (euvre consacrée à Pévangé- 
ment dites païennes. Cependant les lisation des contrées infidèles et rcoon- 
supérieurs, en cas de nécessité ou d’il- nait l’obligation imposée à tous d’é- 
tilité, pourront lui assigner une autre tendre autant que possible, laconnais- 
mission, par exemple, dans les colonies sanec du salut parmi les païens.” 
britanniques. Aucune nationalité n’est (Mou.\emcnt d’approbation.)

Sa Grandur ajouta (1) :exclue de l’institution, dons les jeu­
nes gens, quelque soit leur pays, pour­
vu qu’ils remolissent les eondiiJ/'»'- I e( i neTTœ u vtc* rTT/e “ fon?lt*eV"jl " 'me voulues, peuvent être admis. La Con- 11 (lnt 1 i œuvre a c **■ luniit c, ji me
nécation «le la Propagande assignera semble .impossible d’y refuser nos 
S l’établissement une mission partie.!- sympathies. En eflet, si le salut d’u- 
lière aussitôt que nous serons en état ,'m seule Ame est mi but si elevé et si 
de les commencer. Après que les mis- »>«blc <F(; l’homme assiste parla grace
sionnaircs auront unis par de simples Dieu ne pent en avoir un plus grand, 
r^les qui formeront un lieu de relation comment pourrions-nous ne . pas nj>- 
ct de soutien mutuel. Autant qnc pluudir A une œuvre consacrée a Im­
possible, il seront envoyés bini et Wm, imination de ordres qui iront porter aux 
deux à deux, comme les disciples fu-imfidoles le «lambeau de la loi au m- 
rent'envoyés ,,ar Noire-Seigneur. Le Vo de tout, au risque meme de leur 
Séminaire fournira tout ce qui est né-K ? Et maintenant s. l’Angleterre a
ccssaire en cas de nv-adie, et durait pu faire sentir son influence materielle et celui d’All Hallows, en Irli 
leur vieillesse, à tous ceux qui auront d’un pole à l’autre, si elle a pu envoy- premier étant destiné à l’éducation des 
travaillé dans le champ des missions'cr tll-*s Rouîmes dans toutes les mors, jeunes gens, pour les missions païon-

de la religion

vo ! bravo!—Applaudissements.
44 Oui, espérons : l’œuvre sera cou­

ronnée de succès. Elle a été bénie par 
le Saint-I’ère et par les évêques, elle 
est soutenue par tousles amis de la re­
ligion catholique. L’œuvre est fondée ; 
èlevcr 1 és’Yc 11 otrc assistance pour en 
que je propose":’ ’* /> (Hts 
dans la création du séminaire de Mill- 
IIill, le moyen assigné par la Providen­
ce pour nous acquitter du devoir que 
nous u vous tous de coopérera la con­
version des peuples infidèles. (Applau­
dissements )

Sir Joseph Mac-Kenna, M. P., ap­
puya la résolution.

leur 11 commença par établir la différen­
ce entre le séminaire fondé â Mill-IIill

Irlande, le

prosp
sèment de iMill-Ilill, et parle du bon­
heur qu’il ressentirait, eu voyant des 
hommes apostoliques envoyés par eux, 
répandre la semence de. la vraie reli­
gion dans les contrées lointaines.”

appuya la

païennes
44 Tout le monde est convaincu que

j pour aller planter son drapeau dans! nés, tundUquc le scc<
^ ..... ......... .............. ...... J toutes les parties du monde, elle aussi pour porter les secours

a i ntenant V hi mro est venue pour don- Pt>ul <-'• envoyer des hommes pour' ;lux Irlandais émigrés. E’orateur n ap­
r à cette œuvre de foi et de charité ! u'*er planter partout la croix du Christ.” pelé le peuple irlandais le plus grain

toute l’extension possible. Elle n été (Approbation.—Applaudissements.) ’ ' ' ’ ' ' ............
..t|MW .................... fondée d’une manière très humble, il j M. Charles Weld appuya ht prè­
le patronage de Saint- est vrai, mais cependant sur une base ro'êrc resolution en disant : . . .
imcncements de l’ins- ferme et permanente, sans que nous Herbert V aughan de- ble que je ne dis rien de trop lorsque

‘ - - j’afllrme que ce collège, pendant les

de tous les peuples émigrants. Il lit 
ensuite un éloge bien mérité au Collè­
ge d’All-H al lows en disant : Il mesem-

f\ngicterre le premier séminaire ou uu ies u Yamaha muni,..ov.o ». »... .......... . , xmoms noua eomenion6ue uonner m puü«-
L'enrc II commença avec un prêtre et'rc érigé au centre de ce grand empire, tance de ce discourt, comme de ceux qui o..t 
mi élève. Depuis, deux anmés se sont 'pour l’évangélisation des infidèles, et éiè prononcés npiét.__________________

vingt années de son existence, a ré­
pou lu | uissamment et parfaitement au 
but de sa création.

L’orateur fil ensuite ressortir le con­
traste qui existe entre la civilisation

Le T. R B. Lambert 
résolution.

44 On vous demande, dit-il un dou­
ille sacrifice, le sacrifice de vos aumô- 
nu« T/Jr.iïærvfaf /irrcrr.qrièp“i.»/ >pent 
faire des objections. Quant au sacri­
fice des aumônes, il pourrait y en avoir 
qui allégeassent comme excuse les be 
soins nonbreux et de tonte nature qui 
se font sentir dans notre propre pays. 
Cette excuse n!cst pas valable. Nous 
sommes pauvres il est vrai, mais il y a 
des centaines de millions d’hommes 
qui sont infiniment plus pauvres qm 
nous, il faut les secourir.

44 Nous sommes catholiques, nous 
sommes anglais, et sous ce double rap­
port nous avons l’obligation d’user de 
tous les moyens possibles pour faire; par­
ticiper ces millions d’âmes si malheu­
reuse au plus grand de tous les bien­
faits, qui est celui do la foi. Donnez 
donc et largement vos aumônes, que 
chacun fasse ce qu’il peut pour aidera 
étendre h* royaume du Christ le royau­
me du salut. Nous devons avouer 
que jusqu’ici nous y avons contribué 
très pou. Nous devons en rougir sur­
tout lorsque nous pensons â ce qui est 
fait par la propagande anti-eatholique, 
qui répand à pleines mains ses erreurs 
dans tontes les parties du globe. Vous

une expression de pure sympathie. 
C’est un vim (pii est réellement de 
grande importance pour l’œuvre que 
nous avons entreprise. Cette (ouvre e a 
entourée de tant de difficultés do toute 
soit**, qu’il est impossible d** l’exécu­
ter sans nue grande énergie et sansimo 
grande persévérance, qualités dont le 
très ré v. I*. Herbert \ aughan a déjà 
donné bien des preuves. Best donc na­
turel (pie nous regardions autour de 
nous, pour découvrir des exemplesqui 
puissent nous inspirer h* courage né­
cessaire. Et quel exemple poiirrions- 
nnous trouver plus puissant (pu* celui 
qui nous est donné par le clergé de 
France ? Si nous promenons nos re­
gards sur le moud*;, nous découvri­
rons partout des missionnaires fran­
çaises.

1*. Reynen.
Docteur en théologie.• I •••«•- a

Trois--Rivières, 21 Jcii.i.kt ISGS.

Justice Criminelle.

(Suite.)
Dans toute l’Europe, en France, en 

Allemagne, en Autriche, en Prusse et 
principalement en Angleterre, l’admi­
nistration d»* la justice* en matière cri 
minelle est surveillé avec la plus grau 
de attention ; les tribunaux sont prési-

FEUILLETON
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“ CONSTITUTIONNEL. » t

L’HUMUS AUX FIBOREZ DS CIRE
PREMIÈRE PARTIE.

Le Magnétiseur.

XIV.—OU RODlLLK F.T VAUDAHON 
SONT EN PRÉSENCE.

Suite.
44 Sacrebleu ! Vertubleu ! manant, 

butor, rusle grossier, H3 pouvez-vous 
regarder devant vous, et faudra-t-il 
vous corriger vertement, pour vous ap­
prendre à marcher droit ?”

Vaubaron brusquement arraché â 
«es douces rêveries, et rappelé dési-
gré able ment à lui-mfimc par cette main | cal,m>l<iuohpîe''àllèrèë : 
vigoureuse qui le rejetait en arriéré et 
>ar ce débordement d’injnros, chance

inscn-fcc de toutes les querelles pour la 
plus absurde de loues les causes? 
Ponvait-ÎL sjn* mo’if sérieux, affron­
ter les chances d’un dacl avec un in 
connu ?

Assurément non. Ses devoirs sa­
crés d eoonx cl de pore lui <L*tcoi- 
daient de di-poœr do sa vie dont 
Maithc et Blanche avaient tant be­
soin.

En outre, Vanburen ne pouvant 
soupçonner la premeditation de Rodil- 
le, se croyait quelque peu dans son 
tort, et se reprochait d'avoir heurté 
sans le vouloir, et sans le savoir, son 
brutal adversaire.

Pour toutes ces raisons notre héros 
imposa silence â la colère qui gron­
dait en lui, prête à déborder.

11 salua Rodillc qui, le pied gauche 
en avant, le poing sur la hanche et 
l’air mauvais venait de prendre une 
physionomie fanfaronne et une pose 
de Capitaine, et il lui dit,d’une voix

i
44 Je regrette, monsieur qu’une dis 

traction de ma part ait amené le choc
. son °ur, mais d une foçon plus (jonl V0lls avez été la victime. Je n’a-

a •r.eusc que Rodillc, et sentit le feu cto , vajs p()jni l’intention de vous offenser,
a co orc lui monter au vis ige. Le ct jl5 yons en fais mes excuses, quoi- 

sang pa ricien des fiers \ aubaron, Sf’^((jn’unc ofiènse si involontaire méritât 
nec rcs, s ngUalt dans ses veuni s. ^ bien peu les expressions injurieuses 

eut la force et. le courage, néanmoins, * J0lxs vcnez de m’udrcs.œr.”
Ge se contenir. 1

Succédant à bien des jours de souf-l Rodillc so cabra comme un cheval 
franco et d’obscurité, un rayon de lu- l\e YIX™ d«nt on cavalier inexpÊrimcn-
mière et de bonheur étincelait dans fîdiguc la bouche.
son ciel éclairci, le désespoir et le cl *-] 44Ah! de partout les diables, s’é-
couragcmcnt cédaient la place à la criait il, il me semble, mon petit mon-
confiance renaissante. Pouvait-il, en1 sieur, que vous avez, la prétention plus 
une telle occurence, accepter la plus qu’étrange de me donner une leçon!

Vertudieu, ceci est de I’oulr«cuidancc officier (la galerie prenait Rodillc pour1 moisi et sa bouche écumait ; il revint 
et ne se passera point ainsi? Mur- un officier), semblait un régal de à la charge impétueusement, non plus 
dieu, vous aurez affaire à moi ! ” très-haut goût à ces oisifs avides pour soulllelcr Vaubaron, mais pour le

Vaubaron écoulait ces paroles d’un d’émotions pimentées. j frapper en pleine poitrine. Le méc.a-
air stupéfait, cl se demand lit tout bas Vaubaron, s'il persistait à rompre Jnicien ôtait sur ses gardes.

l’étreinte de ce e *rclc aux cent yeux, corps à corps s’engagea.s’il avait affaire à un fou.
Une lutte

Rodillc continua avec un redouble- allait être forcé d’employer la violcn- 
ment de provocation et d'insolence : ce.

44 Je me suis servi, vis-à-vis de vous,) Tandis qn’en proie à la contrariété 
des expressions dont il m'a plu de me [la plus vive il délibérait en lui-même 
servir, et si j’en ai fait usage, c’est ; sur le parti à prendre, RoJillo retrous- 
(ju’il était juste et convenable d’en fai- sait furieusement les longues moasta-

X V.—SUITE

re usage ! Quiconque est d'un avis con­
traire est un cuistre et un malotru !... 
Entendez-vous, sacrebleu !... enten­
dez-vous ! ”

Toute patience humaine a des bor­
nes. Notre héros comprit que la sien­
ne allait lui échapper. Il eut peur de 
lui-même etdc son impétuosité native, 
car nous le répétons, à aucun prix il 
ne voulait se laisser entraîner dans une 
querelle.

Le* cnricu x entassés autour des deux 
hommes, et dont le nombre augmen­
tait de seconde en seconde, s’atten-

elies dont il avait orné sa lèvre sapé- daient au spectacle le plus émouvant, 
ricurc, il allumait Rus les éclairs de IH comptaient sur une de ces scènes 
sa prunelle, il donnait à son visage de boxe homérique, bien chères aux 
une expression terrible, et il s’écriait <4cokneys”do Londres; ils suppu
d’une voix tonnante: laient par avarice le nombre des dents

44 Impertinent drôle, si je vais au brisées, des côtes enfoncées, des yeux 
diable, nous irons de compagnie ! . . .1 jaillissant de leurs orbites.
Je te promets demain matin un coupj Cotte légitime espérance fut déçue

pour i d’une façon à peu près complète. Lad’épée qui te servira do passe-port pc
ce voyage, cl voici, en attendant un [lutte corps à corps, si impétueusement

pistolet à la main. Voici mon adres­
se et mon nom.”

En parlant ainsi, Rodillc, joignant 
l’action aux paroles, limit de sa poche 
le petit portefeuille brodé d’orque nous 
avons signalé. Il y prit deux ou trois 
cartes armoriées ; il les jeta aux piedsde 
Vaubaron, puis, pirouettant surges ta­
lons d’un air de grand seigneur, il fit un 
geste tellement impérieux quo le cer­
cle s’ouvrit devant lui et qu'il se perdit 
au milieu de la foule. Une minute 
plus tard il quittait le Palais-Royal et 
disparaissait dans les ténèbres à peints 
transparentes cie. la rue Valois, plus 
qu’impaifditement éclairée à cette épo­
que, et so dirigea vers le passage Rad- 
ziwill.

Du moment où le mécanicien n\i 
vait plus d’adversaire, il cessait d’être 
un objet de curiosité. La foule qui 
l’entourait se dispersa comme par cn-

44 Au diable le fou ! ” murmura t- que tu mérites !...” 
il à demi-voix ; puis parfaitement de- En môme tbmps Rodillc levait la

à-compte immédiat sur 1*5 châtiment commencée, ne dura que quelques sc- ch internent, non sers témoigner tout

cidé à battre en retraite sans accorder 
une seconde d’attention aux provoca­
tions nouvelles qui sans doute allaient

condes, et cela par le fait de Pagres 
scur lui-inèmc.

main pour frapper au visage Vauba-j Presque aussitôt après avoir saisi

haut les vifs regrets que lui causait un 
dénouement si brusque et si incom­
plet.

ron pâle, cha ne
main ne retomba pas

;e!ani, éperdu. Celte Vaubaron à bras le corps, comme s’il! Vaubaron ne sa donna même pas la 
a pas. Sous le coup , voulait user de toutes ses forces pour; peine de ramasser l’une des carte jetéesponr| peine jctc5(

l’assaillir, il fit un mouvement pour de l’insulte imminente, notre héros l’enlever de terre et le renverser, llo-j à ses pieds par Rodillc, Peu lui im-
pcrccr le triple rang de badauds for-1 poussa un cri sourd, et, saisissant au [dille lâcha prise et 9e rejeta en arrière.; portait le nom de co fou malfaisant 
mam un cercle compacte autour de lui voile bras menaçant qu’il tordit avec Le mécanicien crut à un retour agrès- qu’il comptait bien ne jamais revoir, 
et de son adversaire. fureur, il nu lâcha ce bras que pour sif et se mit en défense ; mais aucune Pressé cluse retrouver auprès de .«a

Mais il avait compté sans la curio- repousser son adversaire du toutes les attaque nouvelle ne devait avoir lieu.
44 En vérité, s’écria Rodillc, je suis 

fou de me commettre en public avec
site féroce du cos bons Parisiens pour [forces du sa vigoureuse oigauisa- 
qtii tout est spectacle, un ivrogne en- tien, 
dormi sur un tas de pavés, deux chiens Rodillc ne s’attendait point à une ce malotru, dans un combat à coups 
qui se battent dans la rue, une femme telle résistance ; il serait tombé à la'de poings, comme un cocher de fiacre 
qui se noie dans la Seine, etc., etc. renverse si le premier rang des speeta-! ou un for» de la halle. Si cet homme

Personne ne bougea, personne ne fil leurs ne l’avait soutenu, étayé en quel-] sc trouve offensé, qu’il vienne chez) 
mine du se reculer d’uu centimètre, que sorte, comme une muraille vivait- moi, je daignerai lui faire Phonuewj 
Une querelle entre un bourgeois et un te; il semblait ivre décoloré, il était era- de me mesurer avec lui, l’épée ou lu*

femme et du sa fille et du leur faire 
partager sa joie, il lit signe au'cocher 
de l’un des fiacres qui stationnaient 
sur la place du Palais-Royal, il monta 
dans cc fiacre et il donna l'a Irosse do 
la me du Pas-de-Ia-Mulc.

X A VIEU l)K MoNXÉTfN.
A Continuer.



Le Constitutionnel,-—24 Juillet .1808»
dos |5ur 1* s magistrats les plus capa­
bles et les plus renommes ; rien n’est- 
cpargné pour fournir aux justiciables 
bt plus grande garantie et pour mettre 
le personnel du Barreau audeasus de 
tout reproche.

"Nous reproduirons dans notre pro­
chaine feuille Particle du Canadien 
aiujiiel nous faisons allusion, de me­
nu* qu'un éditorial «lu Journal t/c So- 
77*/, sur la judicature, IVspaec nous 
inaïujuaril aujourd’hui.

Nous ne sommes pas aussi chatouil- 
leur sur lit reclame que certain jour- 
n il ; cependant noire confrère de PJC- 
réncmcnl est prié de nous reconnaître 
pour l’entrefilet concernant Zoel La- 
nionkiirar, <lans notre feuille de mer- 
eredi.

------ - ^ ^ ^ -----  ■  
Courses DU club St.-Mauiuck.

Ces courses ont commencé inererc- 
di, à une heure après midi ; le cheval 
de M. Jourdain a remporté lit victoire 
s îr celui de M. Lannevillc en 2 ininu- 
les fi!) secondes, La Bine. bourse a été 
gagnée psir le cheval de M. Benoit sur 
criai de M. Godin, en 2 minutes 51 
secondes.

Ces courses au trot ont excité beau­
coup d’intérêt et il y avait en ville 
beaucoup de personnes de la campa­
gne.

dre comment il se fait que la Biblio­
thèque ait si peu fixé l’attention de qui 
de droit et qu’en somme ce soit cette 
importante division qui reste négligée.

Quelqu’un va dire que la Rotonde 
destinée à loger toutes ccs paperasses 
n’étant pas terminée il faul absolu­
ment prendre le mal en patience &Lc. 
Je ne conseille a personne de s’armer 
de patience, car si l’on en juge par 
plus d’un indice, la fameuse rotonde

Fiché Sic prix.—J. Landry ment. hon. 0 Beauchènc, R Poisson et C Lesieur. 
L. Bécot 0. Mazurette et L. Poirier. Versions anglaises.—1er prix.—N.

f erron

taine. Ment. hon. R. William et God. 
Rousseau. .

Géographie. Prix.—Richard Wil­
liam, Ment. hon. Edouard Mcdonald, 
G. Rousseau et Césaire Fontaine.

>
.... ...... V.W, . ........... | -  ----------------------------—-

inachevée, les “jours de Pier- Fontaine et Fd McDonald, 
bien d’avantage ! Le fait est Versions Anglaises. 1er

—Nous avons lieu d'espérer main­
tenant en la (ainsirue!ion prochaine du 
chemin de fer des Files.

verra
re ” et bien (l'avantage 
qu’elle est depuis quelques années 
dans le plus complet abandon, sous le 
rapport de l’avancement ; on n’y voit 
jamais un ouvrier. Ceci inc rappelle 
lino histoire ridicule (pii se serait pas­
sée en Irlande, si vous le voulez bien. 
Un homme avait hérité d’une jolie for­
tune. Son premier et unique projet 
était dt se bâtir une belle résidence. 
On vit hientél s’élever une superbe 
grille doré, entourant un magnifique 
jardin, bien planté ; puis les bâtiments 
de service sortirent de term et surpri­
rent les regards charmés des passants,
mais.......... il y a un mois terrible dans
mon histoire.. .mais il ne restait plus 
d’argent â l’héritier pour construire sa 
résidence ! tout avait été dépensé en 
travau x aoc(*ss( ii res.

Il y a une ressemblance â s’y mé­
prendre entre les édifiées d’Ottawa et 
la bévue de mon Irlandais.

Songeons un pou à l’énorme quanti­
té de renseignements que renferme la 

; ; au nombre de personnes 
(pii s’y rendent pour mille besoins ; à 
l’inconvénient de ne pouvoir installer 
méthodiquement tant do volumes et

— L’»;x-président Jefferson Davis 
cl sa Dame sont à Québec depuis hier.

Carrrspoiibaiire.

Un unit* «'«rit iI'IHIuwh xii iluïll rourniit

Vous demandez des nouvelles, arw- 
velles de la Capitale ? Klihicn! sache/, 
(pic la nouveauté j . r le moment est 
qu’il ne s’y passe rien de nouveau. 
L’installation de M. I lowland est la 
grosse alfaire à la mode, mais par mal­
heur la fête, ayant lieu à 'Toronto, je 
me trouve confondu avec la foule des 
journalistes (pii parlent sans voir. Dans 
le cas actuel j’aimerais pourtant bien à 
voir ! On pr tend qu’il y aura mi bal à 
faire pâlir leslustresde celui de M. le 
le Président du Sénat, l’hiver dernier ; 
et Madame 1 lowland, dont le pavillon 
couvre la marchandise de son mari, 
pusse pour avoir tant d’esprit, tant de 
goût, tant de beauté que, ma foi, j’en 
regrette ma jeunesse et toutes les es- 
potir arriver de partout â la fête annon­
cée. Hélas ! comme dit avec senti­
ment le luigadicr de GustaveNadaud:

Le lumps pusse no ruviont plut !
Ft moi pauvre vieux, je ne reverrai 

plus l'époque où j’étais toujours le 
premier dansant aux soirées de Ma­
dame F.... â Toronto !..........

Qu’on est donc bête quand onpense 
à ccs choses-là ! Me voilà peut-être en 
irais de tirer des larmes des yeux de 
vos abonnés.... payant invariablement 
t/'urttncc, ear il est de ne pas donner 
ce doux nom d’abonné et aux gens(jui 
.... vous le leur direz vous-mème, je 
vous prie.

Voulez-vous savoir ce (pie l’on est 
en Ircin de se faire, de défaire ou de 
surfaire dans la bibliothèque du Parle­
ment / Si oui, je vous avoue que je 
suis incapable de vous expliquer ce

prix :—C.
Fontaine, 2e prix :—R William, rnent 
hon God Roucseau.

Thèmes Anglais. 1er prix :—R Wil­
liam,2e prix :—-C. Fontaine, ment hon. 
G Rousseau.

Arithmétique. Prix :—Godfroi Rous­
seau, ment bon II William Eug Liron 
et J McDonald.

;. 1er prix :— Martin 
Cassidy 2e prix :—Gd Rousseau, ment 
lion .1 McDonald, Il William et C Fon­
taine.

Composition. Prix :—Cs Fontaine, 
ment lion L J McDonald, ilr Lucour- 
siôre et R William.

Gram. Franc. Prix :—Ptr Hughes, 
ment lion Kr de Beau ford Leprohon.

01 lend ofPs. Prix :—Fr de Beau ford 
Loprolion, mont lion P Hughes.

Exercices Français. Prix :—Patrick 
Hughes, ment lion E Leprohon.

TROISIEME.

Excellence. 1er prix :— Ernest Du­
guay, 2e prix — Louis Contenu cl Dé­
siré Saintonge ex æquo,

Amplification.— 1er prix :— Ray- 
autres documents précieux ; à la sin- m(>nd Caisse 2e prix :—LouisCotncau 
gulière opinion (pie les étrangers peu-|Ment hon Ernest Duguay et Edouard

P roui x.
Thèmes latins 1er prix :—Ernest

n 
vent

pinion (|i
avoir de nous en voyant nos li­

vres traités de la sorte et l’on se fera 
une légère idée de l’urgence de se pro­
curer â cet égard ce qui manque pres- 
qu’absolument.

Lisle des prie décernés aux fl lèves du 
Séminaire de Nicolet.

Le 8 Juillet 1868.

Le prix fondé par les anciens élèves 
du Séminaire doNicnlet, en souvenir 
de la fête du 21 Mai 1868, et destiné 
à témoigner d’un succès excellent dans 
toutes les branches du cours d’études, 
a été mérité par M. Edouard Ling.

PI il L()S()PI 11E (Classe Senior.) 
Phisiqtic.— 1er. prix. — Edouard 

Ling. 2e. prix. — Elzéar Belleinare. 
Ment. II. — Victor Carufel et Ulric 
Gill. *

Chimie. — 1er. prix. — Elzéar Bcl- 
lemare 2e. prix. — Edouard Ling. 
Mont II. Adolphe Colbcc, Ulric Gill et 
Victor Carufel.
Ling. zo. prix.—Elzéar Belleinare et 
Victor Carufel. Ment IL Ulric Gill et 
Alfred Champagne.

Min ralogie et Géologie.— 1er prix. 
—Elzéar Belleinare. 2e. prix.— Ed. 
Ling et Alfred Champagne. Ment H. 
Ulric Gill et AdolpheDolbec.

Botanique—Prix.—Eouard Ling. 
Ment. A. Elzéar Bel lemare et Adolphe 
Dolbeç.

Mécanique.—Prix.—Elzéar Belle­
inare. Ment IL Edouard Lingot Ve. 
Carufel »

ment hon Hercule McDonald 0 Mazu- Histoire ancienne.—1er prix.—A. 
relie et A St.-Louis. Fortier et Z Lahaye cx-cequd, 2e G.

Histoire du Canada. Prix : Godfroyj Caron et G Lesieur.
Rousseau, ment hon R William C.l 2e division.

Grammaire française.—1er prix.— 
Il Lacoursière, 2e Ph. Duval, Mcntj 
T Lavigne, Martin Cassidy et David 
Porter.

Exercice français Prix : II Lacour- 
siùre, Ment hon H T Lavigne M Cas­
sidy et P Duval.

(3e Division.)
Grammaire française 1er prix :— E 

Grenier, 2e L Gucrtin.
Exercices Français Prix :—E Gre­

nier.
Écriture : Prix :—J B Daviau.
Plain chant 1er prix :—V Carufel 

2 c A Piché, Ment hon Fortier A Mc­
Donald.

Musique vocale 1er prix :—A Blon- 
din, 2e W Alexandre, Ment hon E 
Tremblay, J Landry, M Poisson, A 
McDonald.

Musique instrumentale 1er prix :— 
E Landry, Ment bon Julien et E Mail­
lot

Thème anglais 1er prix.—A Piché, 
2e prix 0 Mazurette, Ment hon J Lan­
dry, Alexandre Désaulniers et L Poi­
rier.

Vers latins 1er prix .— A Piché, 2c 
prix L Bécot, Ment lion L Poirier et 
E Ferron.

Cours de belles lettres ^lcr prix.— 
Frédéric Tétrault, 2e prix —L Poirier 
Ment lion A Désaulniers, J Landry E 
Blais.

Histoire moderne 1er prix.—F Té­
trault, 2e prix.—II McDonald, Ment 
lion L Poirier Adésaulniers et E Blais.

Architecture Prix.— L Poirier, Ment 
lion A Piché J Landry J Fortier.

Traduction des auteurs 1er prix.— 
A Piché, 2e prix.—F Tétrault, Ment 
lion L Poirier N Proulx. OBcauchcnc 
et F X Lajoie. '

Grammaire latine 1er prix.—Il La- 
haic, 2e prix. — G Proulx F X Lajoie 
cx-tequo, Ment lion G Caron et G Le­
sieur.

Grammaire française 1er prix.— Z 
La baie, 2e prix.—G Caron, Ment lion 
N Chnrland G Proulx Lesieur.

Grammaire Grecque 1er prix.—Z 
Lah:iie,.2é prix.—N Proulx, Ment hon 
G Lesieur F X Lajoie, N Proulx.

Géographie 1er prix.—;Z Lahaic, 2e 
prix—G Caron A Fortier cx-æ jiio, 
Meut-hon N Charland et J Fortier.' •

Concert.

Enfin nous allons avoir une soirée 
de récréation dont tout le monde poura 
profiter jusqu’aux pauvres imprimeurs 

Mercredi prochain M. Levassor 
donnera son premier concert comique. 
—D’après ce qu’en dit la Gazette de 
Jolielle, qui nous arrive à l’instant mê­

la salle du conseii-de-ville serame
trop petite.

Ceci nous fait penser qu’il est grand 
teins de construire notre nouveau mar­
ché, dans le quel nous réservons une 
salle de concert digne de recevoir les 
citoyens de notre ville et beaucoup de 
voyageurs.

NÉCROLOGIE.
La mort vient de frapper encore dans les 

rangs de nos bena citoyens, M. François Lo­
is laire, de la maison F. et j. Leclaire et Cie.# 
qui est mort hiér.

Par tes talents et son iravai I, il avait acquis 
une brillante fortune dont il n’a pu jouir ! mais 
il laisse derrière lui, un nom pur, sans tâche 
et justement estimé.

M. Leclaire a été 11 ans Consoiller de Ville 
et pendant un certain temps Président du Co­
mité des finances, où il a rempli ses devoirs 
avec beaucoup de succès. Le défunt a été aus­
si marguiller et direcleurde la Banque d’Kpar- 
üdes de cette Cité.—Minerve,

Duguay, 2e prix :— Marcel Gill Ment 
hon 1) Saintonge Ed Proulx et Louis 
Coineau.

Versions latines 1er prix :— Ray­
mond Caisse, 2e Prix :— Edouard 
Proulx et Ernest Duguay, cx-æqtio 
Ment lion Désiré Saintonge, Marcel 
Gill et Ephrcm Belcour.

Versions anglaises prix.— Raymond 
Caisse, 2e prix :—Ed Proulx, Ment 
hon Marcelle Giil et Ernest Duguay.

Versions grecques 1er prix :—Ernest 
Duguay, 2e prix :—Il Caisse, Ment 
lion I) Saintonge» et Ed Proulx-

Vcrs latins Prix :— 1) Saintonge, 
Ment hon Raymond Cuise, E Duguay 
et M Loranger.

Intelligence des auteurs 1er prix 
Ed Proulx, 2e prix:— 1) Saintonge, 
Ment bon A Lebrun.

Histoire du moynn-age 1er prix :— 
L Comenu, 2e prix :-E Duguay, Ment 
lion Ed Proulx D Saintonge e{ F Tra­
de!, •j Saintonge

PHILOSOPHIE (Classe Junior.)

Philosophie intellectuelle.—U»r prix. 
•Noël Lambert. 2e. prix.—Hercule 

Trot tier.
Mathématique.— 1er prix.— Noël. 

Lambert. 2e. prix.—»Hercule Bellema-j

Ment lion E Duguay et'L Conieau.
Mythologie Prix ;—D Çsuntongè et 

Ed Proulx, éx-wquo, Ment hon G Man­
seau. * » if-

Grammaire grecque Prix :—E Du­
guay, Ment hon Dès-Saintonge, O Du­
puis et M Blais.

Cosmocrapide Prix :—E Belcourt. M 
hon E Duguay .

Histoire ecclésiastique Prix :—-F 
Trudel, Ment hon E Belcourt et E Du- 
guay. . * . «

Atrühmétiqtic Prix :—M Loranger, 
Ment hon D Saintonge.

MÉTHODE.

Excellence 1er prix :—L Ethipr\2e 
prix :—M Roy.

Thèmes latins 1er prix : —L Ethier
men,>n.uc■ uu vous expliquer ce “ c-T John IW " mëni L Tr , ^ prix : - M Roy, Ment hon Tel La- (,u, sy passe. Il y a bien sept, huit, ou Jj IerÔ L» T o i, * Mèche, E Loranger et Ad Blondin.

neul ouvriers qui tappent du matin au WHiluolj^Ht^uI^rotl'cr.___ _ Versions latines 1er prix L Ethier
si il r iiiii iM m i w»nt ruiiiutont ni I * % • * ... ____ .. 1 . ____ ..

• - — • à ” — — — —— — — p —

bon Z Lahaie, E Prince G Caron.*
v • ' • t - " ^

~ ■ ■ — ■ 1 ♦ -* • • •- » — ■ ■ —

ÉLÉMENTS (1ère Division.)

soir, qui coupent, rajustent et verlop- 
pent, mais jusqu’ici ils ne sont (pie RHETORIQUE. 2(» prix :—M Roy, Ment hod T Laflô- 

clte, J Btc Grenier, I) Désaulniers, E

se procurer un lo-j Version Grecque.—1erest necessaire 
I. cta- Versions Grecques 1er prix:—L 

•lie- Ethier, 2e Prix :—T Lailèehe.
Désaulniers

prix :—L 
Roy, Ment hon 
lin, Ad Blandin

J,'a,Mîru l i,|ryesurun poids Thèmes Latins.—1er prix.—Fabien Loranger et D Déeaulniers. 
a se laisser pssï par les balances Vanusse 2e prix.-Né.éeBcauohen.in. ! «rammaire Intine.-ler prix. D. 
umniées île A,. Dickson. (Ni hiver ment lion Oe Goulu Js Chillas et H„. Ethier, 2e prix.-E Roy etTèlesphorc 
m oie dans eu rCdiut ; il y fuit tou- Julien. jLi.Hcehe, Ment hon LH Grondin J.-
jours une température a elouflej un- Thèmes Anglais.—Prix.—Js Chil- ■ ,Jte Grenier et 1) Désaulniers. ’ 
smge) : Lu un mot c est le pire des las. Ment lion Nr Benuchernin F Va-1 (Laminaire grecque.—1er prix.— 
bureaux d Ottawa. Ensuite la chain- nasse O Julien et lie lloudo. jL. Ethier, 2e prix.— Méd. Roy et D.
bivtle est assez spacieuse pour conte- Mémoire.—1er prix.—Oc Coutu et1 Désaulniers, Ment hon Tel Lailèehe, 
nu; Je petit quart de la collection qu’on F Vanasse. 2e prix—NrBcnnchemin. \L H Grondin et J. Bte.-Grenier.

savent fouiller par cœur et sans cl.an- Honoré Julien et James Chillas. ‘ * Ethier, 2o prix—L II Grondin,' Ment
< el e dans le tas qu on y a accumulé, Elocution—Prix—Fabien Vanne- •'»« Tél Lallce.he, D Désaulniers et M
il n y aurait pas moyen d’y songer à se. Rov.

BELLES LETTRES.
mettre les doigts là-dessus ! Je sais 
fort bien que noirïluc de personnages 
d’assez haute volée, ou soi-disant telle, 
professent un mépris prononcé pour Excellence.— 1er prix.—Arsène Piché. 
tout ce qui sent le bouquin... Il est 2e. prix—Léopold Poirier, 
commode assurément d’être ignorant Amplif. Franc.— 1er prix.—L. Poi-

Arithmétiqiic.—Prix.—H. Grondin 
el E Loranger ex-tequo, Ment hon L 
Ethier cl Laflùche.

SYNTAXE.

Excellence 1er prix.—J Marchand, 
Accessit., É Duguay.
‘ Thème lat. 1er prix.—J Marchand 
et E Duguay ex~ox]uo.2c prix.—E Ca­
rufel, Ment hon A Trudel, E Desrosiers 
C Hébert et A Duval.

Versions lat 1er prix.—E Duguay, 
2e prix.—J Marchand, Ment hon E 
Carufel H Trudel, A Duval L Massé 
et E Desrosiers.

Versions Angl 1er prix.—E Duguay 
2e prix.—L Massé A Duval cx-æquo, 
Ment hon J Marchand, Orner Manseau 
E Carufel, II Trudel et A Charpen­
tier.

Exercices franc 1er prix.—J Mar­
chand, 2e prix.—E Duguay, Ment hon 
E Carufel, Il Trudel, E Gagnon, A 
Duval et G Béliveau.

Hist ste 1er prix.—J Marchand, 2e 
prix.— J Lampion, Ment lion E Du­
guay, J Beauchemin, J Pinard, E Ca­
rufel et II Trudel.

Gram lat 1er prix.—J Marchand, 2c 
prix.— IITrudel, Ment hon J Beauche­
min, E Duguay, J Lampron et J 1 r 
nart.

Gram frsc Prix.—J Pinard, Men hon 
J Marchand, E Duguay J Lampron et 
J Beauchemin.

Lectures angl 1er prix.—J Marchand 
2c prix.—A Charj.antier, Ment hon E 
Duguay, J, Marchand, Z Lcgris et A 
Duval.

Arithmétique Prix.—J. Marchand et 
N Pellerin. Aient hon Ant Charpantier 
E Des rosiers et G Turcortte.

2dc DIVISION.
Excellence Prix.—M E Laccrte.
Exercices français.— 1er prix.—M 

Joseph Rascony, Ment hon. E Lacert, 
Auguste Bourgeois, C Garceau et Ed 
Râtelle. ‘

Thèmes latins 1er prix.—Ed Râtel­
le 2e prix.—A Bourgeois, Ment hon J 
Rascony, E Laccrte et T Ferron.

Versions Latines 1er prix.—J Rasco- 
ny 2e prix.—E Lacert, Ment hon C 
Garceau et E Râtelle.

Grammaire franc Prix. | E Laccrte 
Ment hon J Millol et A Désaulniers.

Gram Lai 1er priv.—J Millot2eprix 
C llamclin, Ment hon E Lacert C Gar­
ceau et A Désaulniers.

Mariage nu jeune kmxereür de 
la chine.—Le jeune empereur de la 
Chine, TchouTché, est décidément 
marié. C’est à Pékin, vers la fin d’a­
vril que la cérémonie a eu lieu. Huit 
jours auparavant avait eu lieu la céré­
monie du choix d’une épouse. Cent 
vingt jeunes filles de 11 à 19 ans 
avaient été admises à concourir, et 
avaient été logées au palais. Sept 
d’entre elles ont été désignées et ont 
subi une inspection ou plutôt un exa­
men. C’est l’impératrice-mère qui 
a décidé. La feuno fille qu’elle a dis­
tinguée entre toutes les concurrentes 
est née à Alouckden, province de 
Citing King et appartient à une famil­
le qui pendant quinze ans a joui de la 
faveur du précédent empereur. Elle 
est d’une grande beauté,—à la chinoi­
se,—et n’est âgée que de onze ans. 
Le jeune empereur en a quatorze.— 
Minerve.

Privations —On nous apprend qu’­
un certain nombre de familles de St.- 
Sauveur et de St. Itoch souffrent beau­
coup de la misère en ce moment, au 
point de se coucher fréquemment, le
« îir. sans avoir soupée et après n’a- 
vo r lau JC miüi, qu un trek maigre
dîner. S’il en est ainsi à oette sai­
son de l’année, que sera-ce donc quand 
l’hiver sera venu, que l’ouvrage sera 
plus rare si toute fois il yen a du tout, 
et qu’il faudra pourvoir au bois de 
chauffage ?

Ces malheureux ne peuvent laisser 
Québec pour se diriger dans d’autres 
parties où ils pourraient obtenir du 
travail qui leur permettrait de satisfai­
re aux besoins de leurs familles, car 
Us n’ont pas d’argent pour payer leurs 
passages.—Canadien.

— Des journaux de Québec nous 
nppreunent que les hons. MM. Archam­
bault et Ouimet sont partis hier après- 
midi pour Gaspé.

— La Princesse de Galles a accou­
ché, le 6 juillet courant, d’une fille.

Vousétie* le ueuviéma médecin que i’«ppel*if 
j’avais piis des avis tans résultat quoique j’eus 
suivi les prescriptions avec soin. Ella était 
réduite â l’état de squelette, ne digérant plus 
et je n’arais plus d’espoir de la sauver. Vous 
m’fltez conseillé de lui administrer la SaUf 
pareille de Bristol. A In première dose, elle 
éprouva du mieux, et après la septième bou. 
teille, elle émit complètement revenue. J’ai 
cru être utile en faisant part au public de cet­
te euro extraordinaire.

JOSEH BELANGJ 
No. 30. Hue Ayvner.

Je me rappelle avoir été appelé pour le cas 
chdessuft, ot n’en ayant plus entendu parler 
ie croyais qu’elle était morte depuis longtemps

P. E. Picnult, M. E!
A vendre par tous les Pharmaciens en Ca­

nada. À. St.-Jean, par F. L# Wight,
En vente chez J. C. H. Craig coin des ru* 

Notre-Dame et des Forges. 454
Quelle est Votre Maladie On peut signa 

1er une centaine de variétés de maladies de 
l’estomac. Pour chacune d’elles et pour tou­
tes le sens commun suggère que la médecine 
qui rend h cet organe toute sa vigueur est 6t 
vraie remède. Si le sens commun demande 
ce que c’est que ce remède, l’expérience ré­
pond : les l*tlules de Bristol recouvertes de 
sucre. Les romèdes cathartiques sont nom­
breux, mais les neuf dixième, ne procurent 
qu’un soulagement temporaire* et un grand 
nombre sont dangereux. Il vaut mieux laissât 
la dyspepsie suivre sa voie que d’essayer do 
la guéiir avec le mercure. Le remède ainsi 
appelé détruira le patient plus rapidement quo 
que la maladie. Il n’en est pas ainsi des pi- 
Inles de Bristol qui doivent leur effîc«citc aux 
extraits végétaux. Si le foie est malade, el­
les le rendent à son état normal, si les intes­
tins sont obstinés, elles les rétablissent si 
l’estomac est incapable do digérer parfaite­
ment, elles lui rendent sa vivacité. Ces pi­
lules sont renfermées dans des fioles en verre, 
et se conserveut sous tous les climats. En 
v ente chez tous les principaux droguistes.

En vente chez J. C. II. Craig, coin de 
rues Notre-Daine et des Forges. 413

Eau de la Floride de Murray et Lanmant 
—On peut doutor avec raison silo plupart d«« 
fleurs renommées répandent un parfutn plu 
pur que celui qui communique a une chambf 
de toilette ou â un boudoir une bouteille de 
cette eau de toilette odoriférante. Compara 
aux essences ordinaires son parfum peut-étré 
appelé impérissable, tandis que c’est le seul 
article de son genre qui rappolle le parfuee 
des fleurs aromatiques non cueillies. Laidma 
communiqué au mouchoir par quelques gout­
tes de cet eau est étonnant, et elle n’a pu. 
d’égale comme reméJe pour guérir le mal de 
tête, et pour parfumer la bouche quand 01 la 
tnelo arec de l’eau.

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Arrivaaux Hotels.

British American Hôtel.
T. G. FARMER, Proprietor.

Î3 July I8G8.
Fred Finlay.—Montréal.
F. Davis*— «
Geo. B. Day.— u 
H. H. Barras.—Québec.
H. Holt.— '<
S. C. Rates.—Nashville.
F. Thibaudeau.—St.-Grégoiro.
S. A. Hart.—St.-^éphirin.

Mrs. Brunolle.—Montreal. 
J. P. Fortin.— “
George P. Sione.— “
J. A. Nellins.— «
H. Hobbs.— (*
P. Blanchard.—Providence. 
H. Vilars.— •<

2*11 h July.

HOTEL ST.-MAURICE.

Jos. dufresnk, Propriétaire.
23 juillet.

François Lemieux —Laprairie.
Joan Boudreau. — St.-Grégoire.
Charles Johns.—Dannemark.
Firmin Cadolte.—Cap. •
L. Fugére. — Bâti scan.
C. E. Mayrand.—Québec.
Louis Boulanger.— “
A. D. Frenoue.—St.-Anne.

24 Juillet 1868. 
G Gôlinas.—Yamaehiche.
F. Plourde.—Port St.-Krançois.
Louis Boulanger.—Kiviére-du-Loup.
U* Co mrneau—Pointe-du-Lac.

Montréal 24 juillpt.
Greenbacks achetés à 30 J. et vendus à 30J,
Pour Argent acheté à 7à 721
Change sur New-York vendu d 20.
Traites d’or, I d’esc-
Billets de la Banque Commerciale pair.
Billets de la Haquu du Uaut-Caaada ache­

tés à 65.
Argent achoté de *1} ot vendu 4J a 4 J.
Change sterling de 10 a 10J.
Or ouvert a 143J, fermé a 143J.

(Par le Câble Irunsattuntv/u*.) - .• •

Londres. 22 juillet.—Consolidé! 9-11 compiler, 
95| ti terme ; D-20, 73} ; Erié, 4« ; III. Cts- 
liai, 95Li,

Détail.
Le23juilt. la farine de blé (!• la cnmpngntTt* 

lait aur le murchéde Montréal, trois piastres 
quatre-vingt cents par 100 lbs j la farina d'avoi­
ne trois piastres, eelle de blé*dimi«deux piastre» ; 
les poi» une piastre; l'avoins de soixante trois 
à soixante six cents et 1s blé*sarazin uns piaatrs 
le mi not. • . ..t

Les dindes is-veodaienl deux piastre at demi,- 
le couple ; les oies une piastre, les canards loix.1 * 
ante cent* el Iss poules de cinquante à soixiats 
dix centi.Ts * . . ; r y
. Le beurre de vingt trois i trente cents ; isVrd ’ 
de douze à quinze cents ; U sucre d’érsbls de 
sept à huit cents et les œufs quinze cents.’'> r .•/:

DEHNIER AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 22 jiil.
lile No 1, 1.89 ü 1 89J ; No 2. 1.79 à U,00 

raçu 12,000' ml». ’
Fnrinu—$8.00 A $0.00.
Lard—Mus., $27.50 â $0.00

MARCHÉ DE NEW-YORK.

22juil.—Farine,Lourde,ventes Je 3,700qnar 
R $7.65 d $8.15, supeifine de l'Etnt et de l’Oi 
st, $8.50 àt-9.10, choisie de l'Etat, $8.(50 
$9.00 pour commune choisie extra de l’Ouest.

Bin—Ventes 8,500 mis de No 2 du printeoifa $2.10. .
S-igle—Tranquille,
Blé-d’Inde-Ventes 130,000 m ta de $!.05| 

$1.07 pour nouveau mêlé de l’Oueat en circuit 
lion, et $!. 10 pour jaene de l'Ouest,

Orge—Lourd et nominal.
Avoine—En baisse, ventes 9.000 mis 80 

84Jc pour de l’Ouest el en circulation.
Lard—En baisse, de $27.10 à $27.65 pot 

nouvea mesa $27.37 à $27.5 0.
Saindoux—Lourd de !6ià 17ic.

PRIX DES MARCHÉS.
Corrigé expressément pour lo Conttitutioaul

A\ is Spéciaux,
La lettre suivante a été reçue par le Dr. Pi- 

cault, de la maison Picaull et fils, Droguistes 
No. 4y. rue Noiro-Damo.

Months al, C. E. 9 moi 186P 
Dr. Picaüi.t. •

Cher monsieur.—Ne vous ranpotez-vous 
point que je vous ni appelé, l’oté dernier, pour 
voir ma femme qui soufflait d’one inflamma­
tion chronique dus reins depuis dix-sept-mois?

. ' •

Troi8*Rirunts, 23 Jun.r.
$ c

Fauinf.— De blé p quin............... 1 2
Blé-d’Inde......................0 00
Sarasin...........................o 80
Moulée.............. 1 80

Grains—Blé par minot....'......... 2 0
Fois “  0 G0
Orge p 50 lbs................ 0 00
Avoine p 36 lbs ............0 50
Sarrasin p minot............. 0 70
Lin “  t 40
Mil »  5 0
Blé-d’Inde u .......... | 0

Legumes Patates, poche...............1 0
Fèves, minot..................0 0
Oignons “ ....1..........0 0

Laiterie (Euf. p doz.................0 I2J
Bourre frais /> lb..........0 20

Beurre salé 11 ...........0 0
Divers Sucre d’érable lb........ 0 7

Miel ib... () 10
Saindoux lb............ 0 18

Lard p 100 lb........... 12 0
Bœuf par lb..............0 8
Moût, p quartier..........0 50
Lièvres p couple..........0 0

Volailles—Dindes p couple 
Oies ....

Canards 11 .......
Poules 11 *..«• • 0 50
Poulets 11 ....

Gibiers—Canards sauvage..
Perdrix .................. 0 50

Tourtes     1 0

et, 1868
$ <
2 50 
0 80
0 90
1 00
2 t0 
0 70 
0 00 
0 60 
0 80

60
0

10
100
0

I 50 
0 80 
0 50

0 25 
0 50

1 
6 
t 
1 
0 
0 
0 |0 
2 15 
0 8 
0 0 
0 18 
0 20 

13 8 
10 J
0 75 
0 0

209
1 «I
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AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce bureau, jusqu’à

VENDREDI A MIDI,
I0 r<l juillet courant, des SOUMISSIONS CA­
CHETÉES, à l’adresse du soussigné :

1 POUR LA
• •»

Construction d’une jetée

à U tête du Casai Cornwall ; ainsi que pour 
la construction d’un

Réservoir régulateur et 4’m
Coursier

autre les écluses nos. 17 et 18, vie-fi-vii la
ville de Cornwall , . .

On pourra consulter le« plan* et devis de 
•s ouvrages soit à ce bureau, soit au contro­
leur du Canal Cornwall, depuis mardi, le '21 
du courant, inclusivement. On pourra égale­
ment i*y procurer des blancs de soumissions 
imprimées.

Chaquoeoumisiion devra porter la signatu­
re de deux passonnes solvables qui consenti­
ront à devenir cautions pour l’entière exécu­
tion du contrat.

Le Département no s’engage pas A accep­
tor la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordro
F. BP A UN.

Département des Travaux Publics. )
Ottawa, 13 juillet 1868. J

BAZAR ANNUEL
De la Saciéte des Dames Charita­

bles de Trois-Ririères.

CE Bazar, dont le produit sera employé pour 
aider à terminer le Couvent des Sœur* de la 
harité, sa tiendra le 17, 18 ei VJ d’Aout prochain 

dam la bâtisse de* Ficresdela Doctrine Chié, 
tienne. ‘ " . .

Les peraonnea généreuses, qui désirant contri­
buer à cette bonne œuvre, sont priées d’envoyer 
leurs donat ausaitût que possible aux Dames du 
Comité.

Mesdames Mesdames
A. Dubord, T. Burns,
J. E. Turcotte, U. Martel.
S. Dumoulin, B. Gurccau,
L. E. Gervais, Dtles Normand,
C. Buisson, Barimri,
G. Ln-sRalle, Beaudry,
J. B, Normand, Lassisseraye,
D. E. Frigon,

La table de rafraîchissement sera présidée par 
les Sœurs de la Charité-, et par Meadamea Gcrvaia, 
D. E. Frigon et T. B. Normand.

Les porte* seront ouverte à 7 heures P. M 
Prix d’entrée lûcts.

Psr ordre
AGNfc.S BARNAED,

Secrétaire.
Trota-Rivièrea, l2juio 1866.

Acte concernant la Faillite 1864,
I ES CREANCIERS du souligné sont notifiés 

.Jde se réunir au Bureau deMessieurs McDOU­
GALL A HOULISTON, avocats, rue du Platon, 

en la cité rie .Troia-Rivièrea le QUATRIÈME 
jour 4P AOUT, prochain, DIX heures de Pa­
vant midi, afin de r«çevoir un état de ses affai­
res at de nommer un syndic va verte de l’acte 
•usdit. . • • • • .

^ JOHN RYAN.
TROU SlTltRES 14juillet 1868.

Province de Quebec.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVÉS

L

y VW **4 -TV-,

•:Æ
W4

'sjZïï
.. aSyr
mU’Jt. r**î $

ES personnes qui se proposent de s'adresser à 
la LEGISLATURE de Ia Province de Qué­

bec pour obtenir la passation de BILLS PRIVES 
oa LOCAUX, portant concession d* privilège* 
•xrluiifsou de pouvoirs de corporation pour üe* 
fin* commerciales ou autres, otr ayant pour but 
de régler des arpentages ou définie des limites, ou 
de faire toute chose qui aurait l’effet de compro­
mettre le* droits d’autre* parties, sont par le* pré- 
•ante* notifié*que, par le* règles du Conseil Lé­
gislatif et de l’Assemblée Légistative respective­
ment (lesquelles règles sont publiées au long dans 
la Gazette du Canada,) elles sont requises d’en 
donner DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de la 
dite demande,) dans la Gazette du Canada, en an­
glais et en françaia, et aussi dnns on journal an­
glais et dan» un journal fiançais publiés dans le’ 
district concerné. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des Bills 
Privés de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Hills Privés doivent être 
présentées dans les 11 trois premières semaines* 
dt la session.

BOUCHER D£ BOUCHERVILLE
Greffier du Cons. Lég.

G. M. MUIR, 
Greffier de l’Ass. Lég.

Québee, 19 juin 1868.—1 p.s.

Public Notice.
"JS HEREBY given by the Corporation of 
*"■ the City of Three-Rivers, that the valua­
tion roll is now doposited and open to public 
inspection for a period of one month, at the of­
fice of the undersigned.

J. G. A. FRIGON, 
iSecretoiy-Treusuier.

C/Tv Hill, Three-Rivers,
30th. june 1868.

Le Constitutionnel,—S4 Juillet 1808.

9

AYIS
EST par It présnnt, qu’il a plu d Son Excel* 

lence l’Administrateur en Conseil de fixer e1 
dt nommer les jours et les lieux quand et où l’in­

spection des Poids Mesures pour le district de 
Tjois-Rivières ou son Député, se trouvera, a-

Èant avec lui let Estampiles et les Modèles des 
Usions de Poids et Mesures qu’il a en sa posses­
sion, afin d’examiner, de comparer et d’K&tamper, 

tous les Fléaux, Bassins de balance, les Machines 
d peser, le* Poids et Mesures, qui devront Atie 

examinées en obéissance et en conformité» l’Acte 
12 Vic. chap. f>4, intitulé 11 Acte pour amender 
la Loi relative à l’Inspection desPoidt e t Mesu­
res dans le Bas-Canada ; «t qu’en con équence 
je serai présent aux jours et lieux fixés et men­
tionnés ci-aprôs, avec les EstampeB et les Mo­
dèles de tous les Etalons de Poids et M-sure, afin 
dexamiuer de comparer et d’estamper, s’ils ont . ,
I ,, . . ’ | n A . | ni.-rire du Revenu de l’Intérieur, w. owMO
lances, Machines d peser, Poids et Mesures, en ,»au!ontô de ,*aC,0f passé fi la dernière session 
u..K< .oit pour vernir, ou pour acheter dan. le d Pat|8lncm du Canada, 31 Vie. Cap. 8. in-

Maison à Gouvernement
®^S4¥â

Samedi, 30 Mai, 18C8.

HOTELIEBS.

Hotel St.-Miuiricp,
•ono«

Son Excellence U Gouverneur Gé- 
. ncral en Conseil.

£iUR In recommandation de l’honorable Mi­
nistre du Revenu de l’Intérieur, et sous

Joseph Dufresne,
INFORME ses amis et le public voyageur qu’il 

vient d’ouvrir son hmel dans la maison de 
brique, à trois dingos, rue du fleuve, presqu’en 

face de

ff&aagaa.
La table sera bien servie, les liquenrs de pre­

mier choix et les chambres bien aérées ; des bon­
nes écurie* sont atiachées ù l’Hotel St.-Maurice 
et le propriétaire s’occupera avant tout du coin­
fort ue ses pratiques.

JOSEPH DUFRESNE, 
Propriétaire,

L E. GE liVAIS.
O

P

Trois-Rivières, 1 juin 1SC8. 1

usage soit pour vendre ou pour 
dit district, savoir *

Pour la cité de Trois-Rivières, Banlieue et 
Ste-Marguerite, à.Trois-Rivières le 13, M, 15 
17, 18 Août IfltiS *

COTE DU NORD.
Pour la Pointe du Lnc.................19 Août 1968.
.. Stc-Anne et Yiunachiche.20, 21 ..
St-Sév ore.................................22 ».
.. Rivicre-du-Loup............. 24,25 ..
• • Maskiuongé........... »........ 20, 27 ».
.. St,-Justin et St.-Didnce d

Sf, — Jusiin... ..••*. » • ...28, 29
• • St.-Uisule.............. .31, 1 sept.
» • St. - Léon.,. i........... 2, •»
». St.Paulin.•«•».••.•••••» <1, ..
.. H u n ter st o w n..••«•*. ••••• 4, ».
.. St.-Barnabé et St.-Elie à

St. Burnabé ..................  5, 7 .. ..
• • St .-Etienne.... «»..«»•. h, ».
.. S t.-Boi.iface........... 9, ..
.. Ste.-Flore....................... 10, ..
.. Forges St.-Mauiice........ 11, ..
.. Cap de la Magdeîaiue... .12. ..
. • C h a m plain.... .........14*, •.
.. Butiscan................... .....15> ..
.. St.-Anne...................16,17 ..
.. St.-Prosper...................18, ..
.. Ste.-Genevièvre...............19,21 ..
.. St.-Stanislas et St.-Tite ù.

St.-Stanifclus...................22, 23 24 ..
.. St. - N arcisse............23, ..
.. St .-Luc.........................-.26, ..
.. St.-Narcisse............. .......28, ..
.. Forges Radnor.................29> ..
.. Niont-Curmel......... • .30, ..
. - Forges I ’Islet................. - 1er Octobre

Cote Sud,
... Grande Rivière au pas­

sage.
Bécancour............. 3,
Ste.-Gertr ude...................5,
Gent illy. •••••••»»•••••• <,

*•

• • •• •••• • • •

• •

St —Pierre...
St .-Grégoire............. •••13,
St.-Cèleslin..................... 15,
St --WencesLs................. 16,
Aston......................... ,. .17,.
St.-Léonard......................19,
St.-Monique et Ste.-BrL 
gîte à Ste.-Monique... .20, 

NicoleU............ »...........22,

10
14.

21
22

N. B. Toute personne ou personnes qui né-

titulè “ Un acte concernant le Revenu de l’In­
térieur” et par l’Acte relatif au tabac brut” 
31 Vic. cap* 51., il a plu fi Son Excellence 
en Conseil d’ordonner et il est par les présen­
tes ordonné, que les règlements concernant 
l’octroi do Licences ot do Peimis aux négo­
ciants de Tabac, sciont et sont par les présen­
tes, faits et établis.

Wm. H. LEE, 

Clerc du Conseil Privé.

Règlements.
1 Des licences pour négocier le l’a bac brnt 

ou en feuille et pour le mettre en magasin pour 
la consommation, sur paiement du droit, peu­
vent être nccoidces par aucun des officiers ci- 
dessous mentionnés sur l’application qui sn 
sera faite, dans la forme voulue, savoir :

Tous les collecteurs et députés-collecteurs 
du Revenu de l’Intérieur.

Tous Maîtres de Postes» pas plus d’un pa­
roisse, canton ou Municipalité où il n’y a 
aucun autro officier du Revenu do l’Intérieur, 
qui pourront être de temps fi autre nommés 
par le Ministre du Revenu de l’Intérieur.

2nt. Uno application pour une licence sera 
faite, dans telle tonne, et contiendra telle in­
formation qui pourra être exigée par les regle­
ments départemantaux et devra aussi donner 
le nom, lu lieu de la résidence ot l’occupatiou 
de l’appliannl.

.%4. Une lizenco ne sera valide qu’en au­
tant qu’elle sera accordée sur une forme four­
nie par le Département du Revenu do I ’Into 
rieur et par le Commissaire ; et toute licence 
pourra être confisquée) par. le Ministro du Re­
venu de l’Intérieur, quand il aura une preuve 
évidente que la personne fi qui elle act accor­
dée fi éluder ou a aider fi éluder le paiement 
de tout droit auquel le tabac est sujet, et qu’­
elle a manqué de se conformer avec ces ré­
glements ou aucune partie d’Iceux.

4nt. Des permis pour prendro du tabac brut 
ou en feuille, de l’entrepôt ou de la ferme, ou

Mesures, Balance*, Fléaux où Pesons, ou tout 
autre Machine fi Peser qui peuvent être dans 
•on ou aa possession, ou qui empêche ou qui 
ne veut pas montrer ses Poids et Mesures etc. 
pour être examinés aéra, ou seront iramédiaté- 
ment poursuivies suivant U Loi. 12 Vie. 
Chap. 54.

R. LASSA LLE-
Percepteur du Revenu de l’Intérieur.

Pour le district de Trois-Rivières.
Trois-Rivières, lôjuillet 1863.

gligont ou refusent de montrer lews Poids ou jtlu lieu où il n été récolté, pour la consomma- 
“ ~ ‘ ‘ “ tien pourront etie accordés par les officiers et

les personnes ci-dessus autorisées fi accorder 
des licences, sur une application faite dans la 
forme approuvée par le Dépailement et sur 
paiement du droit auquel le tabac serait su 
jet, s’il était manufacturé, c’est -â-dire t 
31 Vic. cap. Sur le tabac brut ou en feuille, 
51 Sec. 4. étant de la croissance du Cana­
da, 31 Vic. cap. cinq ceutins par livre, étant 
8 Sec. 31. le droit auquel il serait sujet s’i 

était manufacturé en tabac canadien commun 
en torquettes, et sur le tabac brut ou en feuil­
le, n’ètant pas de la croissance du Canada, dix 
cer.tins par livre.

5nt. Tout permis ne sera valide que lorsque 
la forme sera fournie par le Département du 
Revenu de l’Intérieur et signée par la personne 
qui l’émettra. Et tout tel permis sera donné 
et retenu pai l’importateur ou le producteur 
du tabac comme une preuve que le tabac au­
quel il a rapport a été légalement transporté, 
et il sera obligé de produire le dit Permis, cha-

3ue fois qu’il lui sera demandé par tout officier 
u Revenu de l’Intérieur dans le but d’en 

prendre connaissance.
6nt. Toutes personnes émettant dos Licen­

ces ou Permis sous ces réglements ou qui re­
çoivent quelque droit sur le tabac brut ou en 
feuille entré pour la consommation, transmet­
tra tout argent ainsi reçu au Receveur-Géné­
ral au moins uno fois par semaine ou plus 
souvent, si Je montant perçu dans uno semai- 

excède cinquante piastres, et ils rendront

Maison du Gouvernement,

Samtoî, SOine jour Mai» 1868.

Son Excellence le Gouverneur Gé­
néral en Conseil*

S
ne

UR la recommandation de l’Honorablc Minis- compte au départoment ou Revenu de l’Inté-
de l’Intérieur, et sous et en «««V do tc 1 ° manière, aux époques et les

reglements départementaux ù ce sujet.
7nt. Toutes personnes ayant des liconces 

pour négocier le tabac brut ou en feuille tien­
dra un compte de tout ce qu’il recevra,ou ven­

tre d\i Revenu de l’intérieur, et sous et en 
vertu de l’autorité de l’Acte passé durant In der­
nière session.du Parlement du Canada, 31meVict. 
Cap. 50, intitulé : “ Un acte pour augmenter le 
droit d’excise sur les Spiritueux, pour irnposscr un
droit d’exciseiur le Pétrole Raffiné et pour pour- dia, ou disposera, dans la formo qui pouitnêtre 
voir à son Excellence en Conseil d’ordonner et il proscrite par les règlements départementaux, 
est par le présent ordonné, que les règlements 
suivants relatif à l’inspection et à la ranrque dü 
Pétrole, seroai et sont par le présent fait et établis.

Wm. H. LEE,

proscrite par les règlements départementaux 

Trois-Rivières, 17 juin 1868. 5

Clerc du Conseil Privé.

èglerncnt.
Int.

Bergeron A St.-Cyr.
HOTEL DÜPEUPLE. 

Près du marché.

ETABLISSEMENT bien connu des voyageurs 
de la campagne ; bonne table, chambres 

propres et bien aérées, liqueurs de qualité supé­
rieures et vastes écuries»

Repas servi à toute heures et la plu* grande 
attention aux effets des voyageurs. 

Troij-Rjyiêres, 1 juin 1869. 1

Lt Pétrole Raffiné-sera soumis à l’épreu­
ve des Pyromètres Taglibues ou 

Revenu. Acte, de tous autres instrument sem- 
1868, Sec. 17. blables qui pourront être approu­
vés par le Miuistre du Revenu de l’Intérieur, et 
tous tels instruments seront distribuée sous la 
surveillance du Département du Revenu de l’Inté­
rieur, et seront employés conformément aux ins­
tructions sanctionnées nar le dit Département.

2nt. H pourra ê»re pe’rmi3 de passer ù l’inapte- 
tiou le Pétrole Raffiné, qui le 22 Mai 1868, était 
en possession de personnes, qui, n’étaient nas Rnf-

Sec. 12. fineurs, pourvu qu’il porte “ l’épreuve 
du feu” à cent dégrés du termornèlre de Faren- 
heit, sans produire une vapeur qui fera explosion 
ou entrera en ignition en y appliquant le feu.

3nt Tons barils, tonneaux ou colis contenant du 
Pétrolequi n été inspecté deviontôtre marqué de :

La date de l’inspection.
Sec. 17. Le nom de POfïicier-inspecteur. Lt 

dégré de chaleur auquel 1a vapeur qu’elle a pro­
duit à entié en ignition. Le nom du Raflineur 
ou s’il est importé de l’importateur.

4ut. Le Pétrolta Raffiné peut être mis en ma­
gasin ou transporté en entrepôts sous les règle­
ments faits p«r un ordro en Conseil du 27ième 
jour d’avril, 1868.

19 Juin. 1868,-31
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Envois Américains.

A VENDRE
OU A UOUER

Ottawa 27 ,ïuin 1868.

ESCOMPTE autorisé sur les envois Américains 
jusqu’à avis ultérieur: 28 par cent.

* R. S. M. BOUCHETTE.
, Corn, «les Douane*.

ü.

ST, EMffiïÊE HOTEL
«T

Joseph Dufresne,

THE proprietor bass to inform his friends and 
the travelling public, that he has just opened 

his establishment, in the three story brick house 
water streôt, neaily opposite

FARMER S HOTEL.
The table will he well attended to, the Wines 

and Brandies of the best Brands and Rooms 
throughly ventilated. Good stables are attached 
to the St. Maurice Hotel and its proprietor will 
do h s utmost to deserve the patronage of bis
guests.

JOSEPH DUFRESNE,
T roprietor.

Three-Rivers, 1 juin 1868. ]

HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE 

7 Vo i s—21 ivi è res%

THOMS 6, FABMEB,
PROPRIETAIRE,

Troift-Riviérus, 1 juin 1868.

A1EBIËA1

THOMAS G. FARMER
Proprietor.

FARMER'S HOTEL.
STATION

DARTHABASKA, C. E.
, • 1

LE Aoussigaé a l’honneur d’informer ses 
amis et le public qui vient d’ouvrir fi la 

Sation d’Arthabaska, dans la bmussu qu’occu­
pait autrefois

M. F OISY,
Un magnifique hôtel où l’on trouvera toutes 

les commodités que l’on désirera. Il compte 
ur leur bienveillant encouragement.

JOSEPH BEAUDOIN, 
Propriétaire.

Trois-Rivièree, 1 juin 1868. 1

HOTEL ST.-LOUIS,
liuE ST.-LOUIS,

ET

e OT EL RUSSELL,
RUE DU PALAIS,

QUEBEC.

G es deux Hôtels de premières classe sont main 
tenant ouverts pour la saison. Les famille 
Canadiennes qui visitent en touristes le bas d 

rtleuve St. Laurent pendant l’été, pourront, so 
en alinnt soit en revenant, se pensionner à ce 
Hôtel* à la .semaine ou au mois, au même prix 
que ceux que l’on paie aux Hôtels des endroits 
de bain de mer, en bas du fleuve.

S’adresser par lettre ou à aon Bureau à
WILLIîS RUSSELL, 

Québec, 12 Juin, 1868.

lomiïii.
MICHEL LOïSEAU, informe les nombreuses 

pratiques de ce vaste Motel, ci-devant oc­
cupé par M. PIERRE POLIQUÏN, qu’ils seront 

servis avec lu même politesse et la même ponc­
tualité nue par le passé.

La table sera toujours bien servie, lea chambres 
comfortables et les liqueurs de première qualité.

I)e vastes écuries 6ont attachées à (’établisse­
ment et le propriétaire s’attend principalement 
au support des messieurs de la campagne.

MICHEL LOISEAU, 
Propriétaire.

Trois-Rivière*. 1 juin, 1868

LA maison actuellement orcupée 
par le Da. GIROUX, située sur 

la rue Royale. Conditions faciles et 
possession immédiate.

S’adresser au Dr Giroux, «ur les lieux ou à T 
I*!; Normand, notaire, rue St.-Joappb. 

Trois-Rivières, 1 juin 1868.
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Adresses d'Affaires.
POUU THOIS-RIVIÈRES.

de
-—-—. ooa—-----

A SSORTIM R NT de premier choix, en fait 
n. marchandises

Sèches et de Gout ;
ASSORTIMENT DE

DEAPS FINS,
CAS IM TES, 

TWEEDS, 
FLANELLES,

COTON,
fyc., $c., ijr..

LES DAMES trouveront à cct établissement 
une collection variée d’indiennes, mousselines, 
bas, gants, parassols, etc., à des prix

Fabiilcitscincnt réduits,
Chapeaur en paille ete., etc., etc.

Trois-Rivières, 1 juin 1868, 1

a
-t

S3

Encoignure des rues Notre - Dame
et des Forges.

■OCX)

EFAPLISSF.M EN P pousidérnhlo de marchan­
dise* d'étape et de goût; Ire qimlité «t* 

draps et essimirs,—flanelle* en grande variété ; 
gants, rubans, parasols et fleurs a tificielles etc.

Médecines à patentes et parfums 
les mieux choisis.

Troif-Rivièrss, 1 juin 1868. 1

Francis Roclictcan,

COIN DE9 HUES

NOTRE-DAME et des FORGES.

OUTRE son assortiment considérable dt msr- 
chnndises sèches, tient constamment un 

grand dépôt de hardes faites, de toutes qualités, 
à un prix excesiivementbas Ac., Ac., Ac.

TJ"Habillements faits à ordre, sous ls plus 
court délai.

Trois-Rivières, 1 juin 1868, 1

jB Edmond Rocheteau
Entre lee magazine de MM. Craig et Gerwai»,

DRAPS, easimirs, flanelles, toiles et shirting 
de tous les patrons les pis* nouveaux ; 

pardessus et parapluie, gants, bretelle* .Act 
Visitez le département des hardes faites et 

vous en aurez [tour tous les gouts.
Trois-Rivières, 1 juin 1868 !

Louis Brunelle et Frère.

MAXIME GAUTHIER,
EHS Pïï r’EATOK.

LE propriétaire de cet Hotel, tout en romer- 
merciant ses umis et le public voyageur 

pour l’encouragement passé, les informes que ses 
vins et liqueurs sont toujours de 1er qualité, ses 
chambres confortables, sa table bien servie et ses 
prix très bas.

Il espère, comme ci-devant avoir sa part du 
patronage public.

Trois-Rivières, 1 juin 1868. 1

RUSSELL HOUSE
OTTAWA,
James A. Gouin-

Proprietor.
Thrco-Rivers, 9- juin 18G9. 9

MARCHANDS de provisions, lards, farine 
épiceries de toute» sortes et de 1 re qualité. 

Cognac, gin, jamoique, vins bière en bouteilles 
et en futaille; pr*x réduits et conditions faciles.

Brunelle et Frère ont toujours à vendro une 
grnnde quantité de bois pour l’usage des bateaux 
remorqueurs.

Trois-Rivières, 1 juin 1868. 1

Rousseau A Gauthier
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Pi'èa du marché-

AD. BONDY, Avocat, bureau et résidenr# 
• rue Bonaventurc et Royale.

M. Bondy suit les termes de la cour supéieu r 
dans le district de Richelieu et d’A rthsbaska.

DENIVERVILLEÂ UOURDAGfS, Àvo^iü 
bureau et résidence, rue Bonaventure.

Ces messieum suivent le» circuits de» comtés 
d’Yamaaks et de Maskinongé.

HARI A DESILE 1 .S. A vocals, coin des rue* 
Notre-Dame et Alexandre.

AL. DKSAULNI ERS, Avocat, buieau st 
• résidence, rue Hart.

S 
M
M

DUMOULIN, Avocat, b ureau et résidence 
• coin dca rues St..Joseph et de» Champs.

cDOUGALL A HOULISTON, Avocats, rit 
Platon.

ALlIIOr et LA BARRE, Avocat», bureau 
rue Bonoventurc.

PE. PANNETON, Avocat, bureau et rési- 
• dence, rue Si.-Joseph.

M. Panneton suit les ennuis ties comics d’Ya- 
tnaskii et de Mnskiuongé.

J, B. L. MOULD, Avocat, bureau coin dea 
rues Notre-Dame et Bnnuventute,

J B. O, DUMONT, Avocat, bureau rua

P.
S

Alexandre.

A. BOUDREAIJLT, Avocat, bureau et 
résidence, rue Craie.

F»VaEUELOTTlNVILLE, Avocat, rue Ut». 
nventurc.

A. TURCOTTE, Avocat. 
Rue des Champs.

^LEXIS L. DKSAULNI K RS, Avocat, Rivia
re.du* Loup.

T
N O T AI UE.

1 E. NORMAND, Notaire, rue Sp-Joseph.

COUR TI KU S.
EZEKIEL m. HART,Courtier Agent et Col­

lecteur, etc;, coin îles rues Notrc-Daan* 
et Alexundie.

G B. HOULISTON, A Co., Coin tiers, rua 
Platon

]{EVEN U-
BELONI LASSAI. LE, Percepteur du Rev eat 

de l'Intérieur, du Dialrici tie Troia-Ki- 
vières, bureau coiu des tut» Nolrc-Daml at 

Alexandre.

Il U I S S I E R S
J IL GAILI.OlJX, Grand Connétable, Grafa 

• da la Paix.

JOS. DENIVKRVILLE, rua Bouaveuture:

C ALIX TE GEFFR ARD, Sde étage du rralau 
rant Décoteau, prés du marché à f)in

Avis Public.

LE soussigné informelle public nue son fameux 
trotteur ** JKAN-BAPTIbTK” sera tse a 

pour Pusaga des juments, durant U saison ac­
tuelle.

Ce beau cheval canandien a déjà parceuru ao» 
mille, en deux minutes quarante cinq second ce, à 
Trois-Rivières, et sur les courses de Québee ai 
2-32 ; il a été admiré aux Etats-Unis.

Conditions faciles*
JEAN-Btk. BOUDREAULT.

Pare,
St.-Grégoira, 1 juin 1

LR aoussignb tient constamment en main* • 
• offre en vente des montres, pendules, bi 
joutorie», articles plaqués et en papier mâché 

parfumeries ke,, kc., kc.

Farines,
Lard,.

Jttnirre,
Graine.,

Fromage,
Café,

Kir.
Chandelle,

Saron,
Emploie,
kc., HfC., kc.

Epiceries de toutes sortes, aux conditions les 
plu* libérales et à bas prix.

Trois-Rivières, 1 juin 1868. 1

□

Bran Bu Secretaire d'Etat
Ott.wa, 12 mit 1808.

&Y2S.

EST par le présert donné que les personnes re’ 
i qiiémnt ues passeport, doivent, ju»qu:à no** 
val avis, s’adresser à ce dépertement, transmet* 

tant en môme temps un certifirst d’identité ^»de 
compsgné, dans chaque cas, d’une description de 
l’applicant, signé par un juge de paix, et eus* de 
houoraire d’UN DOLLAR.

HECTOR L. LANGE VIH*
Secrétirq-’ EtiM.

Québec, 1 juin 1868
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Compagnie du Richelieu.

Ligne, de lu Malle Royale, entre Mont ri ni et 
Quitter., cl ligne régulière entre Montréal 
cl leu Tort* de. Truis-Uicicrc*, Suret, lier 
thicr Chnmhhj, Terrebonne, L'Aatamjdion, 
Yamaekii il autre* Tort* intermédiaire*.

Depuis mrucrboi.ii* 2!> a v»îi a.*n.irr, i*'t
Slïiiniem .t« laCoUfAONiK i;u Itn ilKl.iKU

|.ut*«iiiaijiesi>ecliU,AM»nlical comme

,UIUMec, Chi.1. J. K. Labkli.f pou» 
Québec, lout Ir-H Lundis, Mercredis cl Vendredis, 
A -o »t heiir«*s, P» M.

Vapour MoiilUnt, Capl. Kouf.kt Nki.soN, pom 
Québec, loua lo« M.udw, Jcuma cl bmnvilis, u
i»epl heures, I*. M. , „

Vapour Columbia, Capl. Jomkimi Huvai., pou. 
Troia-Uivicrca cl lu* Poils n.terinéd.airos, lee 
Mardis et Vendredis, à 2 henni», I*. M » uumm
nuaai connexion avec lu vapeur Mottchc-a-h u, a
Sorel. pour Y.»tna»Un cl les Voit* mtermé liane*.

Vapour Victoria, Capl. Cimreks Davkeuy, 
pour lletihtor. Sorol ot les Pnris mlermàdia.rea. 
les Mardi* et Vendredis, A 2 heures, P. M.

Vanoiir Chnmbhj, Capl. Fus. LaMoureux. 
pour ChamWy cl les Porta intermédiaires, les 
Mardis cl Vendredi» iv 2 heures, P. M.

Vapeur Tertebnnnc, Capl. L. H- J»0Y, potn 
T.iriebonne, F Assomption et les Portfi mt« rmô- 
dmires, les Lundis, Mardis. Mercredis, Jeudis, 
Yendiedis t*l San, dis, à 3 htUres, P. M«

La Compnçnio no sera pas responsable dos 
montants d'argent ou effets de valeur, ù inouïs 
«Im*ii,i ronnaissemeiit, spécifiant la valeur, ne soil 

n col effet.
J. B. LAMÈRE,

hlglll'

Agent

liuroui de la Compagnie du Richelieu, 
Üd:t, Unir des Commissaires. 

Montio.il, 1er Mai J6C8.

la Compagnie du Richelieu

Ligne de lu Malle Royale Entre 
Montréal et Québec.

Depuis MERCREDI, le21) Avril dernier, les 
steamer» (ptibec et Montréal laissent le 

Quai Richelieu, vis-à-vis U place Jacques-Cnr- 
tier, Montréal, pour Québec, nnêiaut à Sorel, 
Trois-Rivières et Batisran, rornino suit, savoir :

.Steamer Québec, ('apt. J. B. Lubelle. tous It*P 
Lundis, Mercredi:) el Vendredi*, u sr.er Heure*,
P. M.

Steamer Montréal, Capl. Robert Nelson, tous 
lus Mardis, Jeudis cl Samedi», ù sept heures, 
P M.

Puix nu Passage.
remière Classe, souper ét rliambro inclus,$3,00 
«coude LLisjc,, J ,f)i)

Les Billot* de passage seront vendus nu Bu­
reau, sur le Quai. Le» cabines no seront rete­
nues qii’eii roeiiant le» billet» au bureau.

La Compagnie ne sera pu* responsable
montants «Purgent ou effet 
qu’uu connaissement, spéci 
aigue A ccl effet.

des 
moinstsde valeur, à 

ifiuuHu vuleur, ne son

J. I). LAMlCKE, 

Agent.

Bureau de In Compagnie du Richelieu, 
203,'Rue de» Commissaires, 

Montréal, 1 Mui 1863.
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Pilules Végétales
SUCREES DK

BRISTOL.

« J! i joui frics faites sur corn m n n ^eS

. . M ° C L II N G,
t:

PORTE VOISINE DE

I*

LE GRAND REMÈDE
nom rocTEtf r.fis ma la ni El

DU FOIE DE L’ESTOMAC 
Kl des Intestins.

garan-R enfermée» dans d*M fioles de verre et
ties pour

Sc conserver dans Ions les climats.
Ces pilules sont préparées expressément pour 

opéicr de concert avec le roi ,)••» pu ri lient ru r du 
sang, la £>\ihrjiorcille tic llriitul, «tans toutes les 
affections provenant d'hutneuifi viciées on d'un 
sang impure. Les malades les plu» abandonné.» 
ne doivent pas désespérer. Sou« l'irdluencc de 
ces deux grand» remèdes, des maladies conside­
rable's connusjurqii’ici comme incurnbles.dispa­
raissent proniptemeiit et d'une manière perma­
nente. Dan» les maladies suivante», ces Pilules 
son» le icméde le plus n*n,le plu* prnrnplet le 
meilleur qui uient jamais étépréparé. Ou doit 
y recourir sang retard.
MALADIES DK FOIES,

DYSPEPSIE,
INDIGESTION, 

CONSTIPATION, 
HEMORROÏDES, 
MAUX DE TETE,

H YDROPISIE
Depuis bien des années, ce» Pilule» «ont em­

ployée» dan» la pratique quotidienne, toujour» 
avec les meilleurs résultat», et c’est uvec la plus 
grande confiance qu’on le* recommande à ceux 
«iuI souffrent. Elle est composée des Extraits «le 
Baume Végétaux les plus coûteux, les plus purs 
et le» plus excellent» en raison «lu leur prix éle­
vé. La combinaison de lents rares propriétés 
médicale» est celle qup, môme dans le» maladies 
invéléiées et grave», ou d’autres remèdes avaient 
complètement échoué, ce» Pilule» extraordinai- 
M1» ont effectuéd en ruren promptes cl radicales.

Trois-Kivicic», 1er mm 1808.
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(JUILLET, N.
RUE NOTRE-DAME,

TROIS - RIVIERES.

DESIRE inforrnor lo public qu’il offrn constamment en 
vente un grand assortiment do Montres en Or et en 

) Auront, du meilleur goût et «Ih toutes grandeurs.
( Ceux qui désirent avoir une montre de première qualité 

feront bien de s’adresser il lui, car il possède un bel n.ssorti- 
: ment, fail pour lui, sur commande, par se» nmi» en Europe,
/ d’uno qualité supérieure, plus solide et plus durable que les 
i montres ordinaires. Kl pour la beauté et Pèléganeo du d«»8- 
{ sein, la durabilité et la précision du temps, olles ne peuven 
i elre Riirpnssées.
!• L’on trouvora A son établissnment lo plus vaslo et lo plus 

riche assortiment qui n’ait jamais ôté offert on vente A Trois- 
Rivières.

Lo tout a do3 prix tros - réduits.

M. S. McCInng n travaillé dans les premières manufactures j 
d’Europe, aussi est-il possesseur d’uno grande quantité d’ou- ) 
tils les plus variés et les plus complets ; il se charge de répa­
rer toutes les montres confiées rt ses soins aussi promptement 
ot au même degré de perfection qu’on peut le faire en Euro-
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MODEILES.

ILLUSTRATED

Scientific American.
T,e ineillcu Tjnuriihlric mécanique«lu monde

DIX-HUITIEME ANNÉE.

VOI.UMK WIU-NOUVKU.KS SÉRIES

ÜN nouveau volume de cejourual populai 
re commence le 1er Janvier. Ii est pu­

blié hebdomadairement, et chaque numéro 
contient seize pages d’informations utile» et 
de cinq è six gravuie» originales d’inventions 
et découvertes nouvelles, toutes préparée*» 
exprenséineii t pou r a es colonnes.

AU MECANICIEN ET AV M A N U F A Tl/ IU E R.

Aucune personne engagé dans de» entrepri- 
de rnécariKjtie ou maniiractiiriére* ne dé­

viaient se passer «lu Scik.vtikic AmkiucaN. Il 
ne conte quo six contins par somaine chaque 
numéro eoniient de six à dix gravures do 
machines et inventions nouvelles.

The cimdi Tanne 114 “““• raosneolos Mts

"GLOBE »
Le propriétaire du GLOBE annoncer] ne do 

grandes améliorations seiont apportée» dan» In 
publication decejournal durant l’année prochaine 
Une nouvelle fonte de magnifiques types, fondus 
expressément pour le GLOBE a été importée «le 
la célèbre fontlcricde Milleret Richard,d’Edime 
burgh, LcoEse. La qualité du papier que l’on 
emploiera sera de beaucoup supérieure à celle 
qui a été employée jusqu’à présent :

Des arrangements viennent d’être pris pour 
obtenir plus de nouvelles télégraphiques; le 
cor ps de» écriviu», rapporteurs «*t correspondant» 
sera augmenté. On fera des efforts multiplié» 
dans chaque département pour rendre le GLO­
BE plus digne que jamais de l’immense circu­
lation dont il n joui durant tant d’unnées drtiis 
toute l’Amérique Anglaise.

L’année 1866 promet d’ôlreune période d’é­
vénements considérables dans l’histoire «lu Ca­
nada.—une année danslaquellele cours de» évè­
nements sera du plus grand intérêt pour tous

P«uv.m.i clie trouvée» dans aucone^ôtre ieu/.e»,juKcs c" Çes inat.êre,, les journaux
diuiu agncolesiles Etats-Unis.publication

A L’INVENTEUR.

[Lo cultivateur Canadien}
JOURNAL SEMI-MENSUEL, AGRICOLE 

H O R TI C OLE ET S’OCC U FA N T 
D’AFFAIRES RURALES GENE­

RALEMENT.
Cette publication ost la meilleure et ln 

moins coûteuse pour lo cultivateur canadien.
Le Canada Farmer n’est tonde que de­

puis ‘20 mois, et, déjà, il jouit d’une popula­
rité sans parallèle. Sa circulation s’élève à 
20,000 souscripteurs, nombre qui serait con­
sidéré comme tres-grand dans les Etats voi­
sins pour un Journal «pii n’en sora qu’a pro- 
miére année depublication ; mais en Cunn- 
da ce chiffre est incontestablement sans 
précédent. L’accueil favorable que leFV/r- 
mer a reçu est dûB.san« doute au fait qu’il a 
répondu à un besoin urgent éprouvé depuis 
longtemps par les agri culteurs canadiens.
Ils avaient besoin d’un Journal spéciale­
ment dévoué à l’explication des questions 
«pu les intéressent le plus commo agricul-l'k's hiibïtnMtVdü pays! 
leurs et horticulteurs et ils onltrouvé dans le Les nouvelles Bâtisses Farlcmcntaires 
Canada Farmer ce qu’ils désiraient. I ronl ouvertes pour la première fois ù Oubav

Le Varmer à reçu les plus flatteuses rc-f» bonne heure le printemps prochain- 
commandationsdes principaux agriculteurs! L# gouvernement est lié à soumettre au Far­
de la Ftovince, de la presse canadienne, et L*ment, il l’ouverture de la session soil un hill

pour compléter la confédéitioii «le toutel’Amé- 
ri(pie Britannique ou un uutre pour établir une 
nouvelle constitution fédérale pour le Canada 
seul, hilsée sur le principe de la représenta­
tion d'après la population dans la branche po­
pulaire.

Le 7 mara 1868, le tinité de réciprocité avec
. :__ : ______ :___ . « i. 1. . .

se
u

aussi do ceux qui sont peut-être lus meil-

Fendant les derniers huit mois le Canada 
Farmer a fourni un plus grand nombre do- 
gravures sur bois, un des agents le plus

BRISTOL.

DES SOUMISSIONS soront reçue? pour la li­
vraison de 20,000 à 100,000 rnorc«*nux d’é- 

pinoUtf, «l’un pouce d’épaisseur, aur cinq à huit «le 
largeur, principalement seize pied» de long. Li­
vrable dan» le Basin du (’anal, Monliéal, avant 
le 20 Octobre prochain, (1868).

S’adresser à
M. MULLTN,

Basin du Canal.
Moutréal, 1 juin 1868 1

PA IN KILL E R !
REMÈDE interne et externe

POUR LA GUÉRISON 
DES

Crampes et douleurs dans l'Estomac.

Four Meurtrissures, Uiûlures, 'l’oigne, En­
torses, Enffmos des Articulations, Maux de 
Dent, Eruptions sur la Face, Névralgie e 
Rhumatisme,
Maux do Uorgo, Rliuuié» Nublfs,

Tou %, etc.
Faites-en usage dans tous ces cas cl no iailcu 
sans lui.
p^J-Frenez garde aux Contrefaçons! Vendu 

par tous les Pharmacien?.
FERRY DAVIS & FILS, Propriétaire»,

MONTREAL.
Trois-Rivières, 1 juin JSCS. Bin 1

A Vendre
l*.n- le Di-. Page, Dentiste,

HUE l1 LA TON TROIS-niVIÈIUSS.

I I

Le Scientific American est i ndispcrifia- 
bie a tout inventeur, non seulement parce- 
qu’il contient des descriptions illustrées do 
presque toute» lep meilleures inventions nus- 
8,I()t qu’elles sont connues, mais pareeque 
abaque numéro contient une Liste Officielle 
de toutes les Patentes accordées par le Bu­
reau des Patentes des Etats-Unis durant la 
semaine précédente, donnant ainsi une his­
toire correcte du progrès des in vont ions 
dans ce pays. Nous recevons aussi, cha­
que semaine, les meilleurs journaux scienti- 
liques d’Angleterre, de Franco et d’Alle­
magne ; ayant ainsi en notre possession tout 
ce qui transpire dans la science mccannjque 
et dans les arts, dans ces vieux pays. Nous 
continuerons t) insérer dans nos colonne» de 
nombreux extraits de ces journaux sur tout 
ce que nous croyons pouvoir intéresser nos 
lecteurs.

Une brochure «.l’instruction sur le moi 1 - 
leur mode d’obtenir des Lettres Patentes 
pour de nouvel les inventions est fournie gra­
tuitement sur demande.

MM Munn et Cte, ont agi commo solli­
citeurs de J’aicntes pour plus do dix-sept 
au*, en rneme temps qu’ils publiaient le
Scientific American, et ils référent à 20,­
000 personnes qui ont obtenu des Patentes 
pour lesquelles il» ont travaillé.

Aucune

ïn grandes route II. les,

LE GRAND

Purificateur du Sang
Est spécialement recommande

Four lepriulcmpsct l'été,
Quand h* «ang est épais, la circuletion est en- 

tiavôe, et le» humeurs du corps rendues moins 
Haine» parle» Hucréi ions I ourdes et grasse de» 
mois «l'Hiver. Ce lemède »ûr (|unique puissant 
uirifie tout le système, et devrait être eu u$u£e 
uns les jour» comme

FOTJOA MEDICALE.
Jhez tou» ceux qui mut mulade» ou (pii désirent 
Revenir la maladie. C’est lu seule préparation 

véritable cl oiiginalc pour opérer

LA GUERISON PERMANENTE jwinunn ri>m.in&,.ii .. . , , , ..^vucuuo remuneration n est demandée 
Des ~us les plus dangereux et des :1'<>,ir !!üXam‘jn cI.eB i*,oq««H «t modelés de

J)/us %nlettres de Scrofules, (le les moyens d’obtenir une patente.

Plaies anciennes, Tumeurs,
Alices, Ulcères,

et pour toutes le» espèce* d’Eruption» Socrofu- 
leusc C’est nus&i un remède sans pareille 

pour les Rhumes, Enflures, Scoibut,
Nèvralirie, Daites, Débilité géné­

rale du système Nerveux, Perte 
de l’appetit, Langueurs,

ICtomdisccments et 
toutes les Maladies du 

Foie, les Fièvres luteimif- 
tente», Fièvres Billieu*ee, Jau­

nisse, Teignes, etc., etc., etc.,

sur

C’est sans contestât 
pure et lu plus puissant

CH l MI8TES. A RCJI rTECT ES,CONSTRUCTEURS 
DE MOULINS Ut FERMIERS.

Le Scientific American sera pour eux 
nn journal 1res utile. Toutes les nouvol- 
,0.s docouvorlee dims la Chimie sont don­
nées dan» no» colonnes et les intérêts de 
I architecte et du charpentier ne sont pas né- 
gJigON , toutos le» inventions et découvertes 
nouvelles appaitenatit à ces branches étant 
publies chaque semaine, Des informations 
utiles ot pratiques qui intéressent les cons­
tructeur» et propriétaires do moulin» seront 
trouvées dans le Scientific American,etSalsepareille de Honduras. _ _ _ _

. , . . , . Cüs informations i J no leur sera pas possible

r:,i:es»'““ z*u*s-r ~4 ■>«•(|ucsi.oiis qui interesHont les (enniers ko-

nn beau Fiono,7 Oclave», en Bois do Rose par 
Stoddard. Un autre bon Finn», Collage pur 
DroudwooJ.

Aussi de» Fiano» de premières classe, garantis 
de» dernière» modes et manufacture».

Trois-Rivières, 1 juin 1868. I

Dr. PAGE, Dentiste
Agent de Pianos, Mel odium et M 

E tines à coudre.
OFFICE au-de«so* du magasin de Louis 

ttfiUNKLLE Sl Frère, Rue Flaloil.
Troid-Ri vièro», 1 juinlBGS, I

C’est le tnt illeur remède, cl de fait le «cul sur 
lequel on paisne compter pour la guérison de 
toute» les maladies occasionnés par l’élut impur 
du sang ou par l’usage itnmodéié du calomel.

Les malades peuvent être ceitaius qu'il n’en- 
tro pas dans cette préparation la moindre parti­
cule de substance mercurielles, minérales ou 
vénéneuee». II est parfaitement inofbmhif et peut 
être administré aux personne» faibles ainsi 
qu’aux enfants le» plus délicats, bans causer le 
moindre préjudice.

Des directions complètes pour se servir de 
ce remède se tiouvenl imprimées «ur les papier» 
qui enveloppe la bouteille, et afin de se tenir en 
gtide contre Ica contre-façons voyez si la signa­
ture de Lanman et K F.mi* se trouvo sur l’affiche 
bleue. La Salsepareille de Bristol eat en vente 
chez tous les pharmacien» du Canada.

Devins et Button, prés du palais de justice, 
Montréal, agents généraux pour le Canada. 
Aussi en vente en gros chez J. F. Henry, Mont­
réal, et à vendre chez tous les droguistes et 
vendeurs de médecine».

Trois-Rivières, 1 MivilSCS.

tout discutées dans lo Scientific Ameri­
can ; la plupart dos améliorations dans les 
instrument» (l’agriculture étant reproduits 
en gravures dans vos colonnes.

CONDITIONS.

Four les souscripteurs parle, malle : Trois 
piastres par année, ou une piastre par 
quatre moiv. Les volume» commencent les 

remicrs doJanvior et de Juillet. Desoopies 
"pecirnena seront envoyée» gratis dau« tou­
tes In s parties du pays.

L’argent do l’Ouest et Canadien ou des 
estampilles do FusU*, pris pour souscrip­
tions. Les souscripteurs Canadiens vou­
dront bien ajoutoi vingt cinq cor uns de 
surplus pour la souscriplion de chaque an­
née, pourpier le postage.

MUNN & Cik, 
Editeurs

^ . 37 Park, Row, N. Y.
Trois-Rivières, 1 juin JSCS. ' 1

propres à répandre les idées, qu’aucun au- i les améiicain arrivera ù en fin,—et les r.égocia- 
tro journal agricole du monde I) a également : tintions pour obtenir son renouvellement ou 1 «* 
fourni plus do matières à liro qu’aucun àu-i préparatif» pour rencontrer ce changement dans 
tre journal publié peur le mémo prix, il | nos relations commerciales fieront surveillées 
n’est pas seulement moins coûteux qu’au- avJ5 ^eaucouP d’iméiôt. 
cun autre journal agricole, anglais ou amé- _• es, ‘y rangements pour acquérir la posses- 
i!cain, chacune de se* phrases même, est .* !- < r.rit0.,re.^u Nord Ouest et pour Fou 
spécialement dévoué 
sent directement les 
vince et il est conscquom 
leure affaire qui soit à la poitcedes Cana­
diens.

Lo Farmer était maintenant solidoment 
établi, l’éditeur est en étal d’annoncer qu’il 
lui fera subir «l’importantes améliorations du­
rant l’année qui vient. Chaque mois ajouto 
au nombre de sessonscripteurs, à l’expérien­
ce de l’éditeur et <!e ses assistants. Les illus­
trations pendant l’année prochaine seront en­
core plus nombreuses et d’un meilleure exé­
cution que durant l’année qui va bientôt fi­
nir. On n’epargnera aucun effort pour four­
nir aux agriculteurs les informations les plus 
rocentes et les plus complètes sur tous les su­
jets qui auront do l’actualité.

Le Canada Farmer est publié le 1er cl 
lo 15 de chaque mois sur une fouille de IG 
page», in quarto, et est adiessé franc de port 
aux prix suivants :

Four une simple copie. .$1,00 par année.
Et aux duos aux prix suivants :

10 copies............................................$ 9.00 do
20 do .............................................  16.00 do
40 do .............................................  30 00 do

100 do ^............................................ 70.00 do
Aux sociétés agricoles qui auront 

besoin de plus de 125 copies, 
le Furmer sera adressé pour.. 0.G0 «lo 
Afin d’encourager lo plus «le souscriptions 

possible pour commencer l’année 18oS, le 
Canada Farmer sera adressé, à partir du 
1er octobre, à tous les souscripteurs pour cet­
te année, à compter de la date de leur remi­
se.

Des souscripteurs qui paioront mainte­
nant recevront ainsi le Journal pendant 
quinze mois pour le prix d’une seule année*

On no s’abonne pas au Canada Farmer 
pour moinsd’unc année, ettout abonnement 
commence le 1er Janvier pour jusqu’aux 15 
Décembre de la même année.

'lous les souscripteurs «l’un club doivent 
recevoir leurs numéros à un seul bureau de 
poste ; mais chaque numéro sera adressé et 
rois eu malle séparément.

Les sociétés agiicoles peuvent recevoir 
le Farmer au mémo taux que les clubs et 
les numéros demandés par «files sont adres­
sés à aucun bureau do poste qui so trouve 
«tans leur» limites territoriale lespectives.

Les numéros précédents peuvent toujours 
être obtenus, vu quo lo Farmer est impri­
mé sur caractère stéréotypés. 1

Comme moyen de publicité il est suffi­
sant do romarquor que tous ceux qui ont 
quelque chose à vendre, ou qui désire quel- 
qno achat soit on animaux, graines, grains, 
ustensiles d’agriculture, terrain, elo., oie., 
peuvent, par le moyen du Canada Farmer, 
faire connaître leur désir directement à toute 
la population agricole du Canada.

C’est maintenant le temps de souscrire.
Les ordres doivent être envoyés à

ué^aux1VuS, nui întér^.» rrîrà ,a co,onl,l!ion*seront bicntôtaccomplis et

îs cultivateurs de la Pro- comme il l’a fait par le pa.sè.à tout ce qui *«• 
onsequemment la meil- rattache A cesujet.

Avec le règlement de la question constitution- 
ncdle qui a pendant si longtemps troublé la pro­
vince, une foule «le questions qui affectent le pro­
grès matériel dupays,devront ôtrepriscsencoa- 
sidération.

Au nombre de ces question» se trouvent:
Les a fiai tes de Bamjue et le cours monétaire. 
L’élargissement des canaux et autresaméliora- 

tions de la navigation intérieure.
Réduction du tarif des douanes.
L’intérêt sur l’argent.
L’ouverture denouvenuxterritoiresa la colo­

nisation .
Octrois gratuits de terre aux colons, 
lue loi de protection pour lelogis. (Homes, 

tcdalaw.)
Lt plusieurs autre ssujets d’une mportance 

vitale. 1
Dana la discussion et le règlement de toutes 

ces questions, le Globe prendra, comme ci- 
devant.une part active et d’apiès les sources 
<1 information à la disposition de ses administia- 
• • irs il n’y a pas A douter que l’on continuer» d’y 
1 o ver les premières nouvelles aussi bien que 

.enseignements les plus fidèles.
LE WEEKLY GLOBE

Sera aussi de beaucoup amélioré en 1868. Le 
papier sera de qualité supérieure cl les nou­
veaux types Ecossais lui donneront une appa­
rence grandement améliorée;

Ln éditeur spécial s été ongagt'i spéciale­
ment pou r condenser et arranger la matière de 
cette édition et pourrhoisir ce «jui conviendra 
le mieux pour les lerfciir^ delà cnmpngne.
^ Lu Weekly Globe /antinuçra d’être publié pour 
$2 par année, strictement payable d’avance. On 
luisait quelques exceptions o la régie du paie­
ment d’avance auparavant mais à compter du 
premier J anvier 186.8, aucun journal ne sera ex­
pédié,du bureau sans être payé d’avance.

TAUX FOUR LES CLUBS 
^ Durant 1868, non» enverrons.

S’ix copies pendant un an pour.................  $10.00
DlX «‘ «« «I .........
Quinze «• «i .*,*.*..
et un exemplaire extra du JVetjdcy 

nia personne qui organisera un 
^ club de quinze.

Vingt cinq copies pendant tin an
Pour* • • ;.........................................

et mi exemplaire extra du Weekly 
à la personne qui organisera un 
club de vingt cinq.

Quatre vingt copies pour............................ 100.00
et un exemplaire du Daily Globe.

Le paiement doit toujours être fait d’avance. 
Chaque papier est adressé séparément, 
ions Icbjournaux compris dans un club doi­

vent et re adressé» au même bureau de poste, 
i«iand des nom»additionnels sont ajoutés d au­

cun club durant l’année, il faut qu>lîs soient en 
voyés au bureau du Globe par la personne qui 
o.gnnise le clubjet Fnrgrnt qui est tnyoyé 
avec ces noms additionnels doit être une proposi 
(ion de la souscription de l’année nu taux du 
club 1 ° mani^re ^ Fa)'cr jusqu’à l’expiration du

Aucune exception nesernfnite n ces règles 
sou» queque prétexte que ce soit.

GEORGE BROWN,
Propriétaire

Bureau «lu G lo n K,
Toronto, i juin ISOS. . h

15.00
22.50

35. OC

# GEORGE BROWN.
Editeur, propriétaire, 26 et 2S KiiigStrecl 

East Toronto, C. O.
Trois-Rivières, 1 juin 1SGS. ]

C031PAQNI ïï
D’Assurance Impériale

CONTRE LE'FEU

F T A B II F FN 18 03,
BURE 1U ER CHEF :

Rue Old, Broad tj- 16 Pall Si.

AGENCE POUR LE CANADA.
64-2 ^ 65 Eue St.•François-Xavier

•00 Ot
CAPITAL SOUSCRIT ET VLACÛ,

£1,600,000 STfELING.
T ES ASSURNACES contro loi I’ERTFn 
L par le FEU .’elTeo.eent au, 00Li- 

"ons favorables el les perle, ,onlrèelé, 
inns en r durer nu Bureau ;1 Eomlre. i'.
i , a aucun frais A payer pour let Polio*, 

ou lus endossements. *

A(ï RNCC DK

TROIS-RIVIÈRES,
Rue St.-Joseph, prètilu Palais de Justus,

SEVERE DUMOULIN, Agent.

WILLIAM HERBERT RIMTflDL
AGENT CINKULrOÜI L1 CANADA-

^Trois-Rivières, I juin 1868. j

BOIS ïMTsËRVÏCiî
V EN DRE.

I ^ MENUISIERS et CONSTRUC-
-LJ TEURS en bois, trouveront to»jottr* 
aux Moulins A Scie du St,-Maari«e (\Y«ré> 
nn bon assortiment de Pin et d’autros beit 
«leService, sec», de toutes Ui qualité* et 
de toutes les opaisseuts.

Trois-Rivières, 1 juin 186S. \

IMPORTANT
POUR LES DAMES.

SI vous souffrez ou redoutez des abcèsnox 
soins, procurez-vous do suite li l’JN- 
FAILLIBLE du Dr. L . . . . pour les fem­

mes” préparé par Du Berger &. Cio, A Mur­
ray Bay. En fait do remède préserrntif, it 
n’y on pas un au monde aussi sur. Il o«i 
nn«»i un excellent remède pour les maux do 
gorge et de dents.

En vente A Trois-Rivières, et chox toit 
Pharmaciens respectable dans les autres vil­
le».

Trois-Rivières, 1 juin 1868. )

ABBÏÏORLE&BBÏÏ6E
Ont constamment en mains et A vetdre

Une Grande Variété
DE

Marchandises sèches
D’ETAPE ET DEGOUT.

-OOO’

\ BON MARCHÉ,
TELLES QUE î

Alpacaa Huile pour les Chrrtsx
Moire Crinolines
Popelines Gants
Winceys Bas
Mousseline de laine Mouchoirs
Mou cselines Bietrlles
1* weeds Bin «ds
Draps Elastiques
Flannclle» Dentelles
Coton Jftuno Carte» n Jouer
Coton Blanc Coutelleries
Coton Barré •Savons de Tails Us
J eannettes Dés
Coutils Epingles
Indien îus. Aiguilles
Cobourgs A srnffe»
'l'effetnj Lustré» Fil n Coidoiiniefs
Seines A Cheveux Joyaux
Coton » Broder Feignes
Coton à Tricoter Crayons
Foil de Chèvre Mnrbrty
Fil en Rouleaux A rdoiscs
Fil A Coudre Pipes
Lacets de Bottines Bioascs
Lacets de Corsets Bouton»
Galons ^c., kc.t ke.

Leur assortiment est lo plus complet on
ait do Alaichandi«es de toutes espèces, cou»
•enables pour un magasin général dans la

No. 390
S?* ITT MH iVé M

ko ~
VOISIN DF. MM, i.YMAKi CLaRX k CIK,

3VL O 3STT
Trois-Rivières, 1 juin 18G8.

U

Cejournal parait tous ics Lundi, Mercrad 
Vendredi avant-midi, A raison de. trois pi*1* 
1res, par année.

Les abonnements datent du 1er et du 15 
de chaque mois et il n’en sera reçu aucun 
pour moins de six mois.

l’rix pour un an------$3-00.
6 mois-------1 50.

payables invariablement d’avance on *oUI 
un mois de délai.

Ce délai expiré, l’abonnement compte *ur 
le pied de $3-50 par nn.

Four le tarif de» annoucos, voir notre pre# 
miére page #

Bureaux : Rue Notre Dame, ci-devant »u* 
tcau de l'Erc-Fourctlet Trois Rivières.

T. E. NORMAND & Cie.
Editeurs-PiopuètaifC**


